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Une q uin za ine d'an nées ap rès la cr éa tio n d es pre mie rs vil lages

sereer, la d iffé re nc iation économiq ue e ntre le s e xp lo ita tio ns est

l'aspect le pl us marqua nt de l'e volution des Te rres neu ves , T rès

vite a ppa rues, les di sp~ l rités so nt allées en s accent uu n t Les" gros

p ro d uc te u rs " q ui o n t é mergé sont en g é né ra l d e s c he fs d e

gran d e s fum ille s : il s pe uv en t ré gul iè remen t b én éfi c i e r d'u n

a p point important e n ma in-d 'œ uvre sai sonnièr e (les nav étanes), ils

dis posent d 'un éq u ip e me nt cie culture a tte lee diversi fié e t o nt lar ­

ge me nt capitalisé dans le cheptel bovin, ris peuvent , m ieu x que

d 'a utres , fa ire face a ux aléas et contourner les diffi cultés q ui en tra­

ve nt l'act ivite agrico le , À l'opposé. d es famille s cJ e tai lle réd uite

n 'ont souve nt p as les moyens cie ca p ter la m ain -d 'œ uvre e xté ­

rieure e t s' avè re nt plus vulnérables, L'échec d 'une ca m pagne agri­

co le peut a lors ré su lte r de ca uses conjonctu rell es (malad ie du c hef

d 'e xp lo itati on , pe rte dun a tte lage , m an q u e de seme nces ...) e t

avo ir des co nséque nc es graves par la su ite , e n traînant les agr icu l­

te ur s clans un processus d 'endettement diffi cilement réve rsib le ,

DEUX « PORTRAITS )~

DE DESTINSOPPOSES

La réussite de Latyr, bon exploitant
et entrepreneur

Lat yr est o rig inaire de So b et fait partie des colon s inst allés à Da rou

F~t1 1 e n deuxi ème a nne e (197 3) , Il ava it alor s :'1 peine 30 ans, Il est

a rrive avec SJ prem iè re é pouse, et un c he va l amené' cJu Sine,

Il a ma intena nt iL's q uat re épo uses " réglementaires" et, ~IU moment

ci e l'e ntretien e n juin 19HH, il sc prépa re à partir pour le pèlerinage de

la Mecq ue , 11 déc lare d'e m blée avo ir cinq millions en banque c t

ex trait de ses pa p iers un récépi ssé d 'un versement de 2 '500 OUO francs

:] la Soc ié té ( ;é né ra ie , daté d' octobre 19H7 Il voyage beau co up e t

vien t du ch ct c r un e m ai s o n ;1 Da ka r Lat yr l'st qu el q u 'u n d e

« mode ruv , : il sait lire , il es t fier de sa réussite . il se p rête avec corn­

p laisance ;'1 l'enq uête Ci! ne fait r as partie de l'échantillon mai s ayant

su q ue no us a imerions le co nnaî tre, il nous a invité :J ve nir c hez lui).

La co ncession est vaste et b ien tenue , to ut y respire l'aisan ce ; l'accueil

es t empre int d 'u n certain décor um inh abitue l chez un paysan se ree !".
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Le carré comp rend 24 pers onnes : 13 jeun es en fants e t Il actifs

attributaires de par celles de culture: le d iatigui , ses qua tre fem mes,

son fils aîné , un neveu maternel Cndoleor) et sa femm e , plus trois

nav étanes Son neveu est" d irecteur techn iqu e " de l'ex ploit ation ; il
dir ige les travau x lors de s fréqu entes ab sences du d iatigu i. Il vient

de prendre un e deu xième épouse et c'es t Latyr qui a pa yé la dot
(650 000 francs) et pris en cha rge tou s les frais du mariage.

Le maté rie l de culture comprend 3 semoirs, 2 bâtis arara , 3 hou es
sine , 2 cha rre ttes . La fo rce ci e traction d isp onib le sur i'expl oitation

est de 3 pa ires de bœu fs , 2 étalo ns e t 2 jum ents. Pa r aille urs,
3 autres jume nts so nt co nfiées , 6 pa ires de bœu fs sont mises en

location (25 000 fran cs par campagne agrico le) et 7 autres paires

prêtées ù des parents o u amis.

Les résultats de la ca mpagne 1987-88 sont à la mes ure de ce t éq ui­

pem ent :

24 hecta res o nt et e mis en cu ltu re, 16 e n a rac h ide e t 8 e n
cé réa le s (s urfac es es timées ). To utes Jes par cel les de cé réa les

dépe ndent d u dia tigui. Il d ispos e cie 6 ha d 'ara chide , chaq ue
femme a e nviro n 31 f d 'ha , les sottrga entre 1 e t 1,5 ha (2 po ur le

neveu , sorte de " sourga e n chef .. ) : réparti tion class ique entre les
d iffé rents sta tuts, rigou reu se et efficace .

la production de cé réa les es t d 'e nviron 9 tonnes (7 500 kg de
SOl/ ri a e t 1 500 kg d e maïs ), soi t un rendement de p lus d 'une

to nne/ ha et un d isp o nible cé réalier par pe rsonne de 375 kg, large­
me nt excédenta ire.

la prod uction d 'arac hide to tale ( ' s( de 32 tonnes, so it un re nde­
ment moye n de 2 ton nes/ ha et un e produ ctio n moyenne par ac tif

de 2,9 tonnes. Environ 16 tonnes reviennent au dia tigu i, so it une
valeur de 1 450 000 francs . La produ ction de s femmes es t de 5,5 t
e t ce lle des sou rga de 10,5 t. Le rev enu moyen d' une fem me

a p proc he les 100 000 francx, celui du chef de ménage est d e
320 000 francs , celui d 'un nav étan e varie de 160 ~I 200 000 francs.

Ces résult ats agricoles sont ceu x d 'une explo itation qui a atte int
un bo n régim e de croisiè re e t " tourne " pa rfaitemen t, avec une
main-d 'œuv re relativement lim it ée. ivl ais LatYI' es t surto ut un grand
éleveur. Il d it qu 'il a co mme ncé aux Terres neu ves avec l'arachide

co mme to ut Je mo nde , mais que dé sorm ais il gagne plus d 'arg ent
ave c l'é levage . Dès les premiè res annees. il a " décoll é " très vite
en pren ant beau cou p de nuv éran es, e n défrichant et emprun tant
des ter res, et il a auss itôt inve-sti clan s le b éta il II possédai t déjà
que lques vaches dans le Sine (acq uises par lu i-mê me et non hé ri­
tées, di t-il), mais ne les a jam ais amené es aux Terres neu ves . Dès
la deu xièm e ca mpagne, e n 1974, il achè te 2 g énisse s et un mâle ;
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e n 1975, 4 feme lles et 3 m âles En 1976 (exce lle nte ann 'oc cie pro­

d uction arachid ière). il se la nce à fond dans la spéc u la tion : il

achè te 30 m âles à 20 000 francs pa r tête pour const itu er des pai res

de bœufs de trava il q u 'il dresse e t lou e . En 1977, il ac hè te e ncore

10 mâ les e t la femelles . Ensuite les ch os es se compliquent avec

d 'incessa ntes en trée s e t so rt ies de bétail e t il n 'est p lus ca pab le de

re tracer l'é vol utio n d e son ch eptel. Ii montre un cahier o ù apparaît

u n co mptag e de 192 tê tes en octobre 1983.

Actuell ement, il dit avoir clans son trou peau Ù Darou Fall 75 feme lles

et 40 mâ les adu ltes , sa ns compte r les veaux . Il précise q u'e ntre jan ­

vier 1987 et janvie r 1988, 50 vaches o nt vêlé. Pa r ai lle urs , 15 femel les

e t 17 mâles so nt confiés dans d'au tres vi llages, sa ns compt e r les

paires de bœufs cie travail lou és . Le trou peau va boire en sa ison

sèche ,) Ko umaré, village vo isin doté d' un forag e récent , so us la
co ndu ite d 'un berge r payé '5 000 fran cs par mois (d e janvier à juin).

La co tisation po ur l'usage du forage se monte à 62 500 francs po ur la

saison. Le parcage de nuit se fait sur les parcelles des tinées aux cu l­

tures du diarigu i, avec rotation toutes les sema ines. En hive rnage , le

trou peau est gardé par un Sereer qui vient chaque anné e de So b , est

logé dans le ca rré e t payé 100 000 fran cs pour la saiso n . Deu x mares

sont accessib les pour I'abreuvern ent du bé tail.

La ryr p rat iqu e l'embou che bovine de pu is plus ie urs an né es , d 'abord

par le renouvellement des pa ires de bœu fs de travail , e t auss i avec

d es bœufs so rtis d u tro u peau , mi s en sta bu lati on pendan t troi s

mois avant la vente avec de la fan e d 'arach ide , des tourteau x e t d u

son. Ce tte année , il a vend u 16 bœufs dont 6 e ng ra issés. Les bè tes

sont vend ues d irecte ment à Dakar: il affrète un camion en asso­

ciatio n avec un pare nt d'un autre Vi llage des Te rres neuv es , éga ie­

me nt grand é leve ur, et avec u n " d io ula " toucoule ur qu i es t son

" tut e ur " à Da kar. À 140 000 francs par tê te en moye nne , la vente

lui a rap port é plus de deux millions, frais de tran sport déd u its . Il

pr éci se q u'il lui est arrivé d e vendre 22 bœufs da ns l'an née. S'y

ajo ute la vente des vaches de réforme sur le ma rché lo cal , c t d e

mou to ns engra issés po ur la Tabasle i. Les chèvres so nt géné rale­

ment vendues au p rofit des femmes (le troupeau de petits ru m i­

nants es t de l'ord re de 60 à 80 tê tes)

Bien ent e nd u , Latyr l'st ega le ment prê te ur, ma is je n 'abo rde pas la

q uest ion avec lui. En feu illet ant d ive rs ca hiers d 'éco lier qu i traî­

nen t aut our de nous, je to m be sur une .. liste des créd its > pour la

ca mpagne 1987 ; je fa is mentalement la so mme, q ui dépasse les

400 000 francs . Latyr fait pa rtie des tro is o u quatre " rich ard s ' des

Te rres neuves e t, se lo n nos informa teu rs , l'ori gine de le ur excep­

tio nnelle ré ussite résid e clans le fai t q u' ils so nt ve nus avec de l'ar-



gent e t ont do n né d es c rédits à intérêt de-s le débu t de la mig ra­

tion. Latyr aurai t empru nté d e l'argent à d eux perso nnes de sa

fam ille mate rn elle qui sont e ns e ignants, pour le « place r " à des

taux usu ra ire s a ux Terres neu ves , Il p ra tiq ue mai n te n an t une

géné ros ité assez oste ntatoire , e n pa rt icul ie r lors d es fu nérai lles

da ns le Sine , prenant ,1 sa c ha rge l'acha t des bœ ufs qui do iven t

être sacrifiés par la famille .

L'échec de Lasouk, jusqu'à la ruine

Las o uk est un des premiers co lo ns a rrivés à Diaglé Sine en 1972 Il

ava it alors 47 ans et vena it d 'u n village p roch e de Nia kh ar, avec

so n é po use e t trois en fants . Co m me il faisa it partie de l'éch antillon

suiv i ,1 ce tte é poq ue , o n peu t reco nstitue r à p eu près la trajectoi re

de l'exp lo ita tio n .

En 1972 , un frère cad e t, cé liba ta ire , trava ille ave c lui e t repart

après la campagne . En 1973, il p re nd un sourga. e t deux en 1974

Le démarrage est to ut à fait ho norable . Po ur la ca mp,lgne 1974 , il

peut déjà ac he ter un cheva l, e n p lus de 1,1 pa ire de bœu fs im po ­

sée par le Projet. La surfa ce cultivé e atteint pr ès de 12 hectares

pou r 4 actifs (3 ho m mes c t u ne femme) La production es t de

2 500 kg de céréa les, soit u n dispon ible de 360 kg pa r personne ,

e t I l tonnes d'a rac hide, soit 2 7')0 kg par actif. Les rendements

sont co rrects ave-c 6 10 kg ,'ha pour les cérénles e t l ')70 pour l'a ra­

chide , Le résultat g lo ba l es t co nfo rme :1 la mo yenne de l'éch an­

tillon o bserv é po u r les colons insta llés en 1972, ave c un ca ractè re

assez netteme nt e xte-ns if (rendements in férieurs à la m oye nn e e t

su rface par acti f s upérie ure à 1:1 mo yen ne ),

Par la s u ite , l'ex plo itation se mble avo ir co nnu un bon déve lo p pe­

ment e lle emploie trois ou qu at re sou ri ra cha q ue année, la p re­

mière paire de bœufs est vendue e t re m plac ée , Laso uk co mme nce

à ac he te r de s vach es pour co nstitu e r u n troupea u , À parti r d e

1980 (la plus mau va ise a n n ée. su ivie de plus ieurs an née s très

méd iocres ), rie n ne va plu s Il ne peu t p lus prendre de sourga à
ca use d u manqu e d e se me nc es, les bœufs sont vendus e t il ne

peut pas en rach e te r. Dans le même te mps , il su p porte cie lou rdes

cha rges il dépe nse be au coup d 'a rge nt po ur le mar iage cie son

jeune frère , il lu i " ac hète .. un pe rm is d e cond u ire pour q u ' il

de vienne cha uffeur à Da kar. 1\ est très sollicité par la famil le dan s

le Sine; des pa re nts viennent cha q ue année che rche r du mil e t il

envo ie souvent de l'argent.

En 1986, on re tro uve le ca rré d e Laso uk (mainte nant âgé de 6 1 a ns )

déserté par sa ma in-d 'œu vre e t ce pe ndant cha rgé de famille . Les
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deux filles sont mariées ct parties, le fils a qu itté le carré après la

campagne 1985 pour aller trava ille r à joal avec les pêch eu rs , Il ne

reste que sa femm e el qu atre peti ts-e nfa nts dont l'aîné a dix an s

ce sont les enfants de S~ I prem iè re fille (qui n'est jamais ve nue aux

Terres neuves) , confiés ~l leur g rand -m ère pour des raison s fami­

liales o bscu res , La force de tractio n disponible s' a me nu ise: e n

19Hî , il a pu lou e r une paire de bœ ufs (20 000 fra ncs) ; e n 1985 ,

Laso uk n'a q ue so n che val e t e n 1986, le che val é tant mort pe nda nt

la sa ison sè che, il ne lui reste pour cultive r q u'un âne , avec l'a ide

du ga min de d ix ans , fi d éc la re cependant avo ir co nse rvé un trou­

l'eau, qui se mon te à 15 têtes de bo vins

Pour la cam pagne 1985 , les résultats fur e nt médiocres (e nq uête
rétros pective ) :

céréa les, 2,42 ha , 1 050 kg récoltés, rendeme nt 435 kg/ ha,

ara chi de 2,45 ha , 2 340 kg réc o ltés , rendement 955 kg / ha ,

pou r 3 attributaires (Lasouk, so n fils et sa fille enco re prése nts ; sa

fe mme n'avair pas de parce lle ).

La réco lte d 'arac hide du d iatigu i est d ' ~J peine 800 kg ; il ne pe ut

pa s co nserver de seme nces e t en prend ~J créd it pou r la ca mpag ne

sui van te

En 1986, la su rface cu ltivée to mb e à mo ins de 4 ha . Co mme il

sème beauco up de mil pour compen ser la fa ib le surface en ara ­

chide , les cu ltu res se re partisse nt de la f:J çon suiva nte :

céréales : 2,86 ha , réco lte 1 130 kg , rendement 395 kg/ ha ,

a rach ide 1,03 ha , récolt e 1 530 kg, rendement 1 48'5 kg/ha ,

po ur lui-même, sa fe mme et so n p et it-fils .

Sur l'a rach ide 1<: rendement est bon , mais avec une fo rce de travail

auss i faib le , la surface e n cé réa les n'a pu ê tre correcte me nt e ntre­

te nue . Sur ce tte récolt e , il do nne 300 kg de mi l à des par e nts

ve nus d u Sine et il lu i reste à p eine de q uoi nourrir la famille .
Po ur l'a rach ide . se ule me nt 1 200 kg sont comme rcia lisés, ap rès

rem bourse me nt e n nature de d ivers e m prunts , so it un revenu to tal

de lOS 000 fran cs pour la famille Tl faut déduire 21 000 francs de

rem bou rseme nt de se me nce et 12 '5 00 francs pa yés aux firdo u
pour le c1 é te rr8ge ù la main , trav a il q u 'il n'a p u fa ire lui-même

avec d 'au ssi fa ibles mo yen", Il ne reste q ue 75 000 franc", somme
d érisoire pou r un ca rré de" Terres neu ves .

En mai 1987, e n repassant ~1 Diag lé Sine, nou s appre no ns par les
vo is ins qu e Laso uk vient de part ir. Il a ve nd u ,,\,'s te rres ( les la ha

de la ST:';) po ur 150 000 francs . Et "o n bétai l Î O n nou s di t a lors

qu 'il n 'ava it pl us rien ~1 lui, q u 'il s' agissa it de bêtes e n co nfiage ,

appa rtenant p O LI[' un e part ù un Peu l Fou tu de Gallé, e t pour une



autre à un Se reer q ui sc tro uve ê tre l'un des " richards " é vo q ués

p récédemment. De p lus . u n vo is in nous confie q u 'il aura it bu tou t

l'a rge nt de la ve nte des te rres e t q ue sa femme , refusant cie pa rtir

avec lui, s 'e st réfugiée che z cles p arents ...

Ces cieux d estins e xtrê mes montrent l'am plificatio n clue au x pr a­

tiqu es gestionna ires . Les bons résultat s ag ricoles d u p rem ie r sont

dé mu ltip liés pa r de s prê ts d 'a rgent à des taux usur air es , des mis es

e n lo cati o n e t un e dive rsifica tion des act ivités , Les résu ltats plus

mod estes au d épart de l'ex plo ita tion ag rico le d u seco nd se rédui­

sen t p rog ress ivement à cau se du manque de mo yens de pr oduc ­

tion e t sont amp utés pa r des cha rges e t des rembou rseme n ts cie

p lus e n p lus lourds ,

La compara iso n de s n ive au x de productio n d es anné es quatre­

vingt a ve c les résu lta ts ag ricole s obten us d ans le s p re mi è re s

années cl u p roje t es t p réa lab le ,1 l'a nalyse cie la clynamiqu e d es

exp lo ita tio ns ag rico les . Les rés ultats de la campag ne 1987-88 fo nt

l'o bje t d 'u ne an a lyse éc o no m iq ue p lus déta illée .

LES PRODUCTIONS
AGRICOLES

Le tabl eau 1 rasse mble les p roductions mo yennes pa r explo itation ,

ca lcu lées sur l'échan tillon d'une qu ara nta ine d 'exp lo itation s su ivi

de 1985 à 1988.

L'arachide

Tableau 1

Productions
par exploitation

(en kg).

Années jjraChide
1985 4500
1986 4 820
1987 7 410
1988 5 910

[ Céréales

2 410
2440
2 410
2 180

L'a rach ide es t ex ploitée par to us les a ttri butaires de pa rcel les , Les

rés ultat s s 'a na lyse nt au n iveau d es exp loi ta tio ns , mais auss i des

ca tégories d 'ex ploitants .

La productio n mo yenn e pa r exp lo itation a tteint 7 4 10 kg e n 1987,

lors de 13 mei lleure année . Po ur l'échantillo n d 'exploi tati ons com­

pa ra b le cie 1974, la p rodu ctio n mo yen ne par exp lo itatio n était cie

8 150 kg, e t e lle atte igna it 12 080 kg cl a ns les ex p loi ta tions les p lus
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an ciennes , ce lles q ui e n ctn icn t :t leur tro isième ca m pagne ag ri­

co le . C' est d ire l'e xcell ence d e s n:'sultat s d u ra nt les pre miè res

années Malgré l'a ugmentation d u no mbre de travailleu rs, de te ls

ni veau x ne se retrou ve nt pas, la s urface cu ltivée pa r ac tif ayant

di minué de m ême qu e .le re ndeme nt. La pr od uction mo yenne par

un ité de trav a il-ho m me ( l TH) é ta it e n 1974 de 2 ')00 kg , con tre

1 700 kg se u lemen t en 1987. Les résultats va rien t forte ment d 'une

an n ée à l'autre , e n Fonction des conditions climatiq ue s ; la meil­

le ure année o bserv ée ( 1987) a b én éficiè d 'u ne bo nne p luvio mé­

trie , co mparab le à celle de 1974 En divi sant la prod uction d e la

meill eure des quatre a nné es par ce lle de la moins bon ne , exp lo ita­

tion par explo itatio n , o n obtie nt en moyenne un rapp ort très é levé

de 3,13 ( max im um 11,2'5-min im um 1,{)7) et le coeffic ient cie varia­

tion de la moyen ne des éca rts ind ividue ls a tte in t 7')(Yù.

Ce tte di spersion d es résultat s e n tre exp lo ita tions s 'e s t bea ucou p

accentu ée. Par exem p le pour Dia glé Sine (v illage qu i o b tie nt de

loin le nu-ill eur résu ltat mo ye n), le coefficie n t de va riati o n passc

de 19 '% e n 1974 à '50% en 1987 , av ec des va leurs extrê mes de

mo ins d e 7 to nn es e t l' lus cie 2') ton nes récoltées . Sur l'ensem ble

d e l ' échanti llon , le coefficient cie va riatio n atte int 84 '!1~ e n 1987. Il

co nv ie nt na tu re lle ment de mett re ce chiffre e n relation avec la

p lus fo rte d ispers io n de la ta ille d es ex p lo ita tio ns qui , a vec le

temps , o nt co nnu des trajectoi res de l'l us en l'lus diffé renci ées.

Ces évo lut ions so nt d ifférentes selon les ca tégories d 'attr ibu tair es

(tabl. li) . La p roductio n des d iatigu i se maint ien t à u n ho n nive a u

par ra p port ,{ 1974 , alors que ce lle des sou rga e t des fe mmes , do nt

le nom bre s'est ~ I C crU , accuse u ne fo rte baisse.

1 Années 1
Diatigui Sourga Femmes

t" 1

3 640 1 920 1 120

1987 3 160 1 340 710

Tableau Il

Production moyenne
d'arachide
selon le statut
des aNributaires (en kg).
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Les céréales
La prod uctio n moyenne de cé réa les pa r ex p loitat io n a p paraît remar ­

q ua ble me nt stable d 'u ne an née ,) l'autre, mais les effectifs de popu­

la tion é ta ie nt bien inféri eu rs e n 1974. Le dis po nible cé réa lie r par

habitan t a tte igna it alor s 360 kg (47{) kg à Diaglé Sine, en tro isième

année de cultu re), il n 'est p lus que de 220 kg e n 1987, chiffr e qui

correspond à la sim l'l e sa tisfac tion de l'au toco nsommat ion . Là auss i,

le ren de ment moye n a baissé 640 kg/ha en 1987, co ntre 870 en

1974 . Le dépa rt de l'e ncad re ment , q ui exerça it un certa in cont rôle



sur les surfaces et l'entret ien des cultures , y es t po ur quelq ue chose .

Désormais les agriculteurs sc' contentent de couvrir les beso ins en
cé réales ave c un minimum de trava il, la priorité étant donnée à la
culture de l'arach ide (ce qui était déjà vrai par Je passé , mais dans
un e mo indre mesure tant qu e la STN l'tait pré sente). Ce compo rte­
ment éta it obse rvé dès 1974 chez les agriculteurs au tochtones : les
Sereer se con formen t maintenant à un e pratique géné rale .

La stabilité moyenne obse rvée sur les q uatre an née s recouvre ,
co mme pour l'arachide , une variabi lité considérable entre exploi­
tations. Le mê me ca lcu l, basé sur la meilleure année et la moin s
bonne , do nne en moyen ne un rapport de 2,36 (maximum 11,25­
minimum l ,On e t le coefficient de var iation de la moyen ne de s
écarts ind ividuels es t, là aussi , de 75 %. Bien en tendu , ce tte varia­
bilité affecte eg aiement le disp onible cé réalier par habitant, avec
des extrêmes de 50 et 510 kg e n 1987 (coe fficient de variatio n de
46 %). La compara ison avec j'an née 1974 (tabl. II I) Fa it ap paraît re
un e propo rtion accru e d 'exploitations en déficit vivrier (moins de
200 kg par habitant ) e t un e qu asi-disp ar ition de ce lles en fort
excédent (plus de 400 kg).

Tableau III

Distributi on
des exploitations

selon la disponibilité
en céréales

par habitant.

1974 1987

Moins de 100 kg 3 4
100 il 200 8 13
200 il 400 14 21
Plus de 400 13 3
Ensemble 38 41

- -

L'indice synthétique de la perlormance
agricole
Cet ind ice prend en co mp te les prod uctions a ra chidi ère et ce rea­
lière . On o btient a ins i, de maniè re év ide mme nt théoriqu e , un
" p roduit agrico le brut" (l'AB) qui pe ut ê tre ramené à l'unité de
travail-homme (UTI-I) et il l'un ité de surface (l 'hect are ), ce qu i a
pour inté rêt de permettr e de s co mpa raiso ns .

En moyenne . sur l'ensemble de "échantillon de 1987 , Je l'AB par
UTH (qui peut êt re co ns idé ré com me un indice de rémunératio n
de ('agent écono mique) s' é lève ~1 175000 francs, et le l'AB ù l'hec­
tare (in dice de prod uctivité du tacteur te-rre ) cl 82 000 ['rancs Pour
co mpare r ces résult ats avec ce ux obte nus e n 1974, il faut faire les
mê mes calcul s av ec les pr ix au pr o ducteur d e l'époq ue , O n
co nstate a lors une r0gression ci e ) 'i 'x, pour le pAB/ LTH ct de 21°/c,
pour le l'AB/ha, résultant de la diminution de la surface cultivée
par actif et de la baisse des rendements.
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Là e ncore, la d ispersion est très fo rte : le cro iseme nt d u PAS pa r

UTH et du PAS à l'ha (fig .I e t tabl. IV ) permet de dist ingu e r nette­
ment trois groupes (que l'on pourrait nommer " groupes d 'effica­

cité ", no tion qui se r.: utilisée plu s lo in) . Le tab leau IV classe les
expl o itation s d 'après les revenus obtenus en 1987.

.-

PAB par UTH PAB
(milli ers à l'hectare
de francs CFA)

< 50 50-75 75-100 1 >100 Total

< 100 5 3 ·li 8
100 - 200 1 12 6 1 20
> 200

1

5 8 13
Total 6 15 .11 9 41

Tableau IV

Distribution des explo itations
selon le PAB par UTH
et le PAB il l'hectare.

PAB
par UTH

Figure 1

300
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Groupes
" d'efficaci té agricole"
chez les Sereer
des Terres neuves
en 1987
(PAB en milliers
de francs).

O ~, - ----

o 50 100 150 PAB
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Comme par le passé <1973 et 1974) , o n co nstate un e co rrélation
positive très nette entre les deu x facteurs (ce qui signifie que la
surfac e p ar UTH var ie beau coup mo ins que Je PAS par ha). Il
apparaît cla irement qu e les ex ploita tions les plu s pe rfo rmantes, e n

ter mes de revenus o btenus, sont cel les q ui valor isent à la fois la
productivité de la terre et du travail.



RÉSULTATS ÉCONOMIQUES
DES EXPLOITATIONS

L' étude des résul tats économi q ues des ag riculteurs po rte sur la

campag ne 198 7 -l988 , po u r laquelle les données so nt les l' lus

comp lètes e t les p lus fiab J ~ ' -:' Cette année- là, l' échanti llon co rn­

p rend 41 exp lo itations rép arties dans 4 villages (Dia glé Sine, Dia­

maguène, Keur Daouda et Méréto ).

L'enquête sur les revenu s et tes d épenses s'est déroulée de façon

rét rospective , mais avec plu sieurs r assages (e n nombre va riab le

se lo n les cas) au co urs de l'an n ée 1988. Il s 'agissait d 'en registrer, sur

un cycle agricole en partant cie la de rnière récolte (fin 1987), les

mou vements monétaires significat ifs. sac hant qu'i ls o nt essentie lle­

ment lieu après la " traite " (après l'en caissement des reve nus de

l'arachide) , pendant la saison sèche. Il ne s'agissait ras d'un suivi

de s ent rées et so rties d'argent, te l qu'on l'eu t le pratiquer sur de très

petit s échant illons, avec des passages quasi qu otidiens, et sou vent

des résultats d écevants, eu egard au travail que cela représente . En

effe t, on s 'ape rço it fina lement que trop cie choses échappent e t

qu 'une com ptabilit é précise es t illuso ire . Il n 'es t sans clo ute pas

inutile d'évoquer ici qu elques difficu lt és liée s à ce type d 'enquê tes :

il es t malai sé cie recue illir des don nées cohé rentes, du fait de

l'existence de différen ts niveau x. cie gestion : l'individu , Je ménage ,

le carré ... ;

beaucoup d 'ince rtitudes interviennent quant à l'imp utation des

recettes et cles clérenses clans le te mps . De nombreu x mou ve­

ments d 'arg en t sont cl ifférL's sur des durées variables , avec ou san s

inté rêt, mises en gage e t autres complications ..

la ges tio n d 'opportunit és : de no mbreu ses d épenses incontou r­

nables (no tamment des o bligations à caractè re socia l) en traînent la

reche rch e ci e liquidités immédiates, d 'o ù IJ vente d 'un bien q uel­

co nqu e uniquement l'ou r couvrir ce besoin, et ci e façon urgente ;

les rem bourse ments peu ve nt s'effectuer soit en na ture (sacs

d'ara chide . parfois animaux ), so it en argent, ce qui provoque de

no mb reuses co nfus io ns, particul ièrement d ans la gestion d es

semences d 'arachide ,

enfin , il est b ie n diffici le cie sa voi r ce que d épe nsen t les

femm es; épargnent-elles et cie q ue lle façon ;
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L'inté rêt majeur ci e l'enquête rét rospecrive avec plusieurs pa ssages
(q ui s 'apparente sou vent ~l Jes entretiens informe ls) est cie mon­
trer l'extrao rd ina ire va ri ét é des situatio ns, des mo tivati ons , des
co mporte me nts , des trajectoires fam iliales.

Il es t malaisé ci e présenter de s bud gets fam iliaux co hérents, car les
données disp onibles ne so nt pas hom ogènes. Se lon les cas , elle s
co ncerne nt les seu ls clia tigui, les ménages o u l'ense mble de la
fam ille . D'autre pan , il V ~I ci e soi que les dépen ses sont plu s nom­

breuses, plus é ta lées dan s le temps et donc plus d ifficiles ù ap p ré­
hende r qu e les revenus .

Les revenus
LA COMMERCIALISATION DE l' ARACHIDE

Le revenu tiré cie la commercialisatio n de l'a rach ide (" la tra ite ,, )

co ns titue la se u le d onnée rel ativement fia b le et ac ces s ible :
chaq ue attributaire d 'une parce lle d 'ara chide (o u " actif e xplo i­
tant ,) connaît en prin cipe le résultat de la pesée individu elle de la

quantité livrée, et donc la so mme q ui lui revient. Il es t alors r os­
sihle de vent ile r ces revenus se lon le statut des 216 attr ib utaires cie
par ce lles d 'arachid e q ue comp rena it J'échanti llon .

À pa rtir (les résultats cie la campagne agricole , la valeu r théoriqu e
de la p roduction d' arachide est calculée pour chaque cuis ine au
prix cie 90 franc s Je kg e n coq ues et en d éduisant Je co ût ci e la

se mence, es timé en moyenn e à 12 000 francs par hectare . Sur ces
hases, le revenu moyen par expl oita tion s'établit à 600 000 francs .

Pour la cam pag ne 1974-75, avec un prix r ayé au produ cte ur de
43 fran cs par kg/ co q ues, le reven u par exp lo ita tio n é tait e n
mo yenn e de 317 000 francs en francs courants .

478 000 fran cs à Diag lé Sine (colons cie 3" année) ,
275 000 francs à Diarna gu ène (co lons de 2e année),
210 000 francs à Keur Daouda (co lo ns de lér" année),

Au moment de l'installation , les revenus de l'arach ide au gmen­
taie nt d 'une année sur l'autre . En 1987, 1", revenu mo yen ne se rait
plus qu e de 283 000 franc s en ten ant co mpte de l'inflatio n. Les
chiffres mettent en évidence une forte rég ress io n

La comparaison des années de référence fait au ssi ressortir une
très fort e accentua tion de la dispersion des revenus de l'a rachide
entre les explo itations. Les plus pe rform ant es ne cesse nt d 'amélio­
rer le urs ré s u ltats , a lo rs q ue d'autres so nt en totale pe rte de
vitesse. Le coeffi cient de variatio n passe de 4G % sur l'échantillon
de 1974 à 86 % sur ce lui de 1987.



Tableau v
Statut Effectifs Milliers de Coefficient de

Reven us F CFA variation %

de l'arach ide Oiatigui 41 249 90
selon les statuts

'[ re épouse de diatigui 36 70 70
des attributaires

en 1987. 2e épouse de diatig ui 16 62 81
3e et 4e épouse de diatigui 4 48 73
Chef de ménage 14 167 93
Épouse de chef de ménage 17 38 60
Autre homme 20 77 67
Autre femme 14 33 81
Enfant 7 29 61
Navétane' 47 105 46

(' nota dans le cas des navétanes, le remboursement des semences à leur diatigui,
soit en nature soit en argent, est déduit).

Sel o n les trois ca tégories de sta tut, ces revenu s se ré p a rtiss ent, e n

198 7 , à 43 % pou r les d iatigu i. 19 °/r1 pour le s fem mes e t 38 % po ur

les sou rga (tabl v) . La part reve na nt a ux fem mes e t a ux sOUl~p'a es t

g loba lement e n a ug menta tio n par rappo rt :1 1974, mais du fa it de

Leur ac c ro isse me nt re lat if e n no m bre le s m oyennes par individu de

ces de ux cat égo ries o n t di m inu é le re ve nu m o yen d'u n e femme

pa sse de 30%1d e ce lui dun d ia tig ttie i: 1974 :120 r)11 en 1987 ; ce lu i

d'u n sou rga d e 57 % à 13 % . Autrement dit , lo rs q u e la m ain­

d 'œuvre di sponible su r l'ex plo ita tio n a ug mente , c 'est e n prem ier

lieu le d iatigu i qui en re ti re les bénéfices.

Ces r ésultats ma n ifes te nt une: coher ence rema rq u able et d on nent

une bo n ne idée de la ré pa rtition des revenus indi vidue ls a u se in

de l'exploitati on . Les coeffic ie nts d e va ria tio n ca lcu lés par ca té go ­

rie son t pa rticu lière me nt élevcs p ou r les dia tigu i e t les chefs de

ména ge , e n re vanche ce t indi ce p rend sa va le u r min imale clans le

cas d es na vé ranes, q u i o btie n nent d es ré sul tat s beau cou p pl us

ho m ogènes .

LA VENTE DE CÉRÉALES

Ce tte vente ne touche que les su rp lus , en qua ntités toujours très

modestes . Ils son t éco u lés soit le lundi a u marché de Mérét o (le s

commerçants achète n t a u ki lo ou pa r s acs) , so it d irec te ment ;\

d 'autres ag riculte urs , e t da ns Cl' cas la ve nte s 'effectue le plus sou­

vent à créd it, les de ma nde urs 0l:ll1 t d es ge ns " clans le besoin ", qu i

n'ont pas d 'argent, Ce la relè ve do nc e n gé n éra l d e l'u sure. Parfoi s

o n vend du mil à la récolt e pour co uv rir un besoin d 'a rge n t pres­

sa nt, a lo rs q u 'o n ne d is pose pas d e s ur p lus . Il faud ra en rachet e r

a u moment cie la so ud ur e , b e a u co u p plus ch e r év id e rnm e nt .
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Vendre du m il peut d onc rév é ler , se lo n les C IS , l'aisance o u au

con tra ire la pauvreté. Que lques ve ntes de m il so nt prat iq uees par

des sou/Ra, nav éta nes o u non, e n q uantités très faibles. En effe t,

ce rta ins sèm e nt un petit c ha m p cie mil (en gé né ra l très mal e n tre ­

tenu ) da ns le but de d ispose r d' un peu d 'argent ava n t la comme r­

cia lisa tio n de l'a rach id e . Signifi ca tive en 1985, ce tte pratique l'ét ait

b e au coup moins le s a nnées s u iv a n tes. O n re lè ve éga lement

l'échange de mil cont re du riz pa r très petite s quantité s dans les

boutiques cie village , ;1 raison de deu x mesures p ou r une . Enfin , il

faut te ni r compte au ssi des dons à des p ar ents, effect ués su r p lace

o u e nvo yés d a ns le Sin e .

LESVENTES DE BÉTAIL

Elles touchent cJ e s an ima ux cJe tra vai l, bœufs o u ch ev a ux, e t des

bovins e t petits rum inants du tro up ea u . Les transactions doi vent

être a na lysées avec ce rta ines précau tio ns , car les ventes de bétail

n 'ont pas to ujo urs la même sig n ification : e lle s répondent à diffé­

re nte s moti vations :

le s im p le remplaceme nt des an imaux de trava il ( pa r e xemple un

cheva l peut êt re ve nd u p our en rac het er un a u tre , o u écha ngé

avec paieme n t d 'un e so u lte en a rgen t clan s u n se ns o u dans

l'a u tre). Le re no uve lle ment des bœufs d e trava il se fait so uv en t

après embouche , forme de transi tio n avec :

l'embo uche proprement elite . c'es t-à -d ire l'a c ha t d 'anima ux

ma igres avec revente après engraissement;

cette embouche peu t auss i pr endre la for me d 'une pure spécu­

lati on, c 'est-à-d ire ac hat/ve n te en fonction des fluct ua tio ns des

pr ix , ce qui se rapproc he d e l'a c t iv ité dite de téf a nte é ( ma q u i­

gno n) ;

ta décapita lisa tion , pou r fair e Fa ce ;1 des be so ins d 'a rgen t im po r­

tants ,

Fondamenta lement , le bétai l joue un e fonction d 'épar g ne ( . c 'e st

la banque .. ) . ce q u i e xplique d 'ai lleurs l'i mpo rta nce du bétai l

co nfié . Ma is la différence est gran d e entre les co lo ns le s p lus

ric hes qui gè rent un e véritabl e ex p lo ita tio n du trou pea u , so ur ce

du n re ve n u ré gulier, e t ceu x p our lesquels la p o ss e ss io n de

quelq ues têtes difficilement acqu is es ne re p rése n te g uè re plu s

qu 'une rése rve pe rmettant d e faire face à d ' éventuelles difficulté s

mo né taires, A cet éga rd, il n 'est pa s rare de vo ir des a n ima ux ve n­

dus ;1 pe rte : o n ac hè te cher au moment de la trai te q ua nu o n a de

l'argent di spo nible , e t l'on pe u t ê tre a me né pa r la suite ~l revendre

J perte po u r couvrir un besoin d 'argent imprévu .



LES AUTRES REVENUS

Ces revenus n'ont e n gé néral qu 'u ne imp ortance m ar ginale , ma is

ils proviennent d' activités vari ées:

le commerce ( pe tits boutiqu iers de village , ven te de différen ts

prod u its s ur le marché hebdomadaire cie M ér éto ):

la locatio n de cases a ux fam illes de ch arbonniers Peu l Fauta;

les transport '> pa r charrette pour évacuer clu charbon de bois notam­

ment, o u amener les produits de contrebande ac he tés e n Ga mbie;

la coupe de ha is , o u simp le ment la re vente avec béné fice de per­

mis de co upe que l'o n a pu obtenir du Service des Eaux e t For êts:

la lo ca tio n d 'animaux d e travail (p a r exe m p le 25 000 francs

pou r un e paire d e bœufs pe ndan t la pé rio d e des c u ltures);

la fabri cation et le co m merce du " so um p -so u rnp » (alcool

o bte nu par des dis tillati ons sa uvages) no ta m ment ch e z les cath o­

l iq ues de Keur-Daouda ;

q ue lques C:.lS de travail art isanal , co m me le tressage de na ttes ..

les activités des fe mmes , très mal connues e t impossible s à chi f­

fre r, com me la tenu e de ga rgote au marché ..

Beaucoup de ces activités so nt liées a u dé vel op pe ment du ma rch é
hebdomadaire de Mér éto

L'e nca issement de parts de do t pour le man age des filles dép lace

d es som mes cons idé rables . Ces so m mes sont la plup a rt d u temps

im médi a te me nt dépe nsées po ur les obligations socia les e t ne don ­

nent pas lieu à une é pa rg ne (sau f pe ut-ê tre des achats de bijoux

po ur les femmes).

Les dépenses

Elles sont év id e mme nt plus va riées e t plu s d iffic iles à e nreg istre r

q ue les rece ttes Q ue lqu es postes de dépe nse sig n ifica tifs o n t é té

éva lués , sans che rcher j reconsti tu er un budge t OlI recettes e t

dépenses s'éq uilib rera ie nt : cet exerc ice serai t pa rfa ite ment irréa­

liste . Elles pe uve nt ê tre regroupées so us plusieurs rubriques ,

LES DÉPENSES D'EXPLOITATION

Ce tte rubrique regrou pe :

les rem bou rsements cie semen ces de la cam pag ne 1987, soi t

p rises à cr édit à la Sodefitex (n e conce rn e q ue les ex p lo itatio ns

q u i pa rticipaien t, ce tte a nnée- là , à l'opé rat io n " a ra c h ides d e

bou che ,, ), so it empru ntées ailleurs et rembo ursées avec intérêt

usu ra ire :
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les achats de se me nce po ur la ca mpag ne à venir, pa yés au

co mp tan t ,

la location de matlTiel ou d' a nima ux de tracti on (e lle se pay e e n

gl'né r~d à la tra ite) :

le travail Ui.' S [trelou pour Li réco lte du mil et surt out le batt age

de l'arachide , pay é aus"i à la tra ite ;

l'achat de fane s darachidc Cngogne; pour la no urritu re de s an i­

maux cJu ca rré. s i la récolte personne lle est insuffisante ;

la rémuné ration des berge rs pou r la garde des tro upeaux pen ­

da nt I'hivernagc (ils sont payés à la traite ) ;

év e ntue llement dive rses co tisations, pour le pompage de l'eau

pa r exemple , lorsqu'il exi s te un forage avec mo te ur (somme >;

génlT;dement faib les et di fficiles à e nregistrer) .

L'ACHAT DE CÉRÉALES

Les c èréak-. so nt ac hetées au co mptant sur le marché , ma is le p lus

so uve nt à créc.lit auprès des agricu lte urs qui d isposent de surplus.

Cet emp runt se ra remboursé à la traite suivante . ave c intérê t usu ­

raire , le plus souve nt en a rge nt. Ce rtai ns e mprunts de mi l sont

remboursés en nature sur la nouvelle récolte , sans intérêt: il s'ag it

da ns ce cas de " dé pannages ". Le riz s 'achète pa r sacs de sa kg.
La consommation s 'est g éncralis ée par rapport :1 la période .. p ion ­

niè re -, Jusqu 'à de ve nir quasi quotid ie nne dans ce rta ines fam illes.

L'ach at [X I I' sacs (q ui se faisait en co ntrebande ave« . la Ga mbie jus­

qu 'e n 198t» peut être considéré co mme un ind ica teur s ignificatif

de l'aisance de la fam ille.

L'IMPÔT DE CAPITATION

Les che fs de ménage pay ent cet impôt , 1 000 francs par perso nne

adu lte . pour e ux-mê mes et pou r les femm es . Il es t assez fréque nt
qu e les d iatigui pa ye nt l'impôt pour le urs na v étaues (soit qu'il

s'agis"e d 'une so rte de « prim e ", so it qu 'ils y so ie nt co ntraints si le

navctane es t pa rti sans laisser cette somme). Ils prenne nt aussi en
cha rge la sco larite, des e nfants , la santé, des soins vét érina ires

évent uelleme nt.

LES DÉPENSES À CARACTÈRE SOCIAL

Elles o nt lie u sur place dans les Terres neUVL'S pour acqui tter des
dots et co uvrir des évé ne me nts familiaux comme les baptêmes, cir­

concisions .. . Elles pre nnent a us si la forme d e do ns d 'argent

envoye-s au Sine ou remi s aux vis iteurs (car on se déplace da ns les

deux se ns ). Le poste d es voyages est so uve nt très impo rta n t.



Presq ue to ujours, il s 'ag it d 'all e r au village d'origine, ce q u i occa­

sionne des d é pe nses considé rables, comprena nt : le coût d u tra ns­

port ( .. le b illet ", p lus ou m o ins 5 000 francs alle r-r etour par

perso nne) et le s pa rticipations a ux fun é ra illes et a utres événements

familiaux , les paie ments de pa rts de dots , le s ca dea ux à la fa mi lle ...

LES ACHATS D'ANIMAUX

fis peuvent ê tre cons id érés co m me un investis se ment da ns le ca s

d'a n imaux de travail nécessaires pou r le s cu ltu res , ou com me une

épa rg ne s 'il s 'ag it d 'accroître les effec tifs du trou peau . Mais la dis­

tinctio n n 'est p as to u jo urs a isée e t il est p lus si m pl e cie conse rve r

cette ru b riq ue en tant que telle .

LES DETIES

Elles sont re mboursées a u moment de la traite (en 1988) e n argent

(quelq uefo is en nature, c' es t-à-d ire sous forme de sacs d 'a rachide).

Les budgets familiaux
À partir du montant to ta l des ve nte s d 'a rachide e n 1987 pm carré

(cette donnée é tant connue de façon exhaustive ), il est possib le

de distingue r la part qui re vient a ux diatigui, ce lle d e l'ensemble

d e la fa m ille e t ce lle des navétanes .

Tableau VI

Vente d'arachide
en 1987-1988

(en millers de francs).

Totaux

Moyennes

%

Oiafigui Famille Navétanes Total carré

11298 19 062 5220 24 282

276 465 127 592

46,5 78,S 21,5 100

- - -

Il ne sera p3S tenu com pte des b udgets d es na vétanes, qui re pré­

sente nt près de 22 %, du tot al des vente s d 'arachide ' . So nt éga ie­

ment él iminés d es re levés q uelqu es in d iv idus p ou r lequ el s les

re nseigne m e nts obten us so n t ins u ffisa n ts . Reste un écha nti llo n

dans leq uel 6It 'Yo des ventes d 'a rac hide effectu ées [Jar les fa mil les

sont pri ses e n co m pt e . Sur cette base (c 'est- à-di re des don nées

au ssi fia b les que possible) , o n peut cu m u le r le s pr inc ipa ux poste s

de revenus (rab l. VII) .

En retranch ant de ce tota l les charges d 'ex p loitation soit 1 7.17000 franc s,

on o b tie n t u n re ve nu .. di spo nib le " de 1'5 660 000 francs pour

40 ex p loitati o ns, s o it u n e mo ye nne cie :3 9 2 000 fran cs , le s

extrê mes a llant (le a à 2,'> mi llions . Les vale ur s absol ues n 'ont

1. Le." n..' \ '(.' n u ...

,le..:.. Il .1\ ·h. I I H..·.. ....~)nl

uu hviducl -, l' ri I l ), ,",

pour _17 1l;l \ '''':1.l n c' ''; 1.1i.....nu
p.uuc <..k I\ 'i h.mulk in.

le revenu ru-r mo ye-n
e tai t dt: ) 1}':; l)()t ) Ir:'lJl;-.';'

f ( ·x tWII H.::-. y; (X" ) c l

~(l.? (H)4) f,: lI1c .... i. Aprl.· ...
_...;lI i .... t ~u:l l ( 111 de b<,':'\oin ...

pvr ...o n nc l- ; un e P:1!1
Lon.:-. ilhT ahk dt'

0 ' ." :-,t ll lltH..·... (:~1 l . lp .lI n e v

.ltl ~1IlL' 1<litte .... :1

la 1:lIl1 i11 l'. "P'! gril.:
ncu.nuuu-ut rHH 1f

(.-O l l "l lt l rer h.:~ l cH, I.

459
La Qlfft:Hcn Cli\ l IQr. éconc nuque

dU;'" Ferres I1C U'~f.t5



guère de significa tion, l'important é tant da ns la répartit ion. Ains i,

les ve ntes d 'arach ide et d 'a nimau x assurent plus de 90 % des ren­
trée s d 'arge nt (res pective men t 70 % et 21 %), et les cha rges d'ex­

p loitation absorben t g lo ba le me nt 10% du total des ressources .

Tableau VII
Vente arachide

Vente céréales

Vente animaux

Dots reçue s

Autres reven us

Total

12229

349

3 638

350

831

17 397

Les revenus
(en milliers de francs).

Si l'on retranch e le " to ta l des dépen ses connues " (tabl. VIII) du
re venu dispon ible, on obtie nt un so lde qui pe ut ê tre exprimé en
pourcentage.

c - Tableau VIII
Montant %

Rembou rsemen t de dettes 520 4,3 Les principa ux
École, santé, impô t 910 7,6 postes de dépenses
Achat de mil 479 4,0 (en milliers de francs).
Achat de riz 838 7,0
Achat d'animaux 23 12 19,3
Achat de matériel 198 1,6
Achats per sonnels 316 2,6
Dépenses sociales aux TN 79 1 6,6
Dots payées 1210 10,1
Voyag es et dépenses au Sine 3280 27 ,3
Envois au Sine, don s aux visiteurs 621 5,2
Prêts d'argent 523 4,4

Total des dépens es connues 11 998 100,0

En moyenne pour l'ensemble de l' échant illo n, les dé pen ses qui
ont pu être chiffrées représentent 77% du revenu disponible ; le
reste es t consacré au x dé penses courantes impos sibles ~l enregis­
trer e t, é ventuellement , il l'épargne , Natu relleme nt , la dispersion

est très forte sel on les exploi tation s, allant de 20 % se ule me nt ù des
valeurs supérieures ,) 100 0JrJ. Les dépenses sont a lors su pér ie ures
aux recettvs : c 'est le cas dan s 8 explo itations . Un endett ement a
été constaté da ns 17 famill es au to tal avec un e moyen ne ( pe u
signi ficative) de 50 000 fran cs , certainement infé rieure ù la réa lité

Plut ôt que les c hiffres en eux-mê mes, l'inté rêt est de repé rer diffé­

rentes s ituat io ns par l'import an ce e t l'origine des revenus, l'ex is­
tenc e de surplus mon étaires et le ur utilisation (é pa rgne , usure ... ),
l'importan ce de s dépenses il caractè re social , et des transferts ve rs
les villages J 'origine . LI part des dépenses socia les doit en parti -
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cul ier ê tre soulignée e lle est e n moyenne de 49% du tot al des

dépenses connu es , d ont 3 2 % p ou r ce qu i peu t ê tre co ns id é ré

com me allant au Sine . Là a uss i, la d ispersio n es t très fort e , to u te s

les s ituatio ns ét ant possib les, e nt re des fa m illes qu i ne sup porte nt

au cune cha rge dans le Sine e t d'a utre s qu i y transfèrent l'essentiel

d es re ven us acquis .

Les résultats des se u ls chefs d 'e xpl o itation constitue nt un ensembl e

de données ho mogè nes qui permet de dé fini r le « profil « de cha­

cun d 'entre e ux e t de d resse r un e typologie ,

En p artan t du re venu d e l'a ra c h id e commercia li s ée p ar le s

diatigui. o n d édu it ce qui peut ê tre con sidé ré co m me des cha rges

inévitables, à savoir les dé pe nses d' e xploitation e t égale m e nt le
poste éco le , sa n té , impôt. À partir du revenu res ta n t, que l'on pe ut

déno mmer « net arac h ide -, une c lass ificatio n est é ta b lie . O n iden­

tifie quatre groupes de diatigui. se lon tro is pa lie rs de re ve n us (50,

100 , et 300 000 fra ncs) qui peuvent être mis en relation d'une p a rt

avec l'importa nc e d e l'exploitat io n , d éfinie par la su rface cu ltivé e ,

et d'autre pa rt a vec le s « groupes d 'efficacité " pr écédemme nt iden­

tifiés par le cro ise ment d u produit p ar lJTH e t du prod u it à l'hec­

tare (no tés 1 à 3),

Surface cultivée (ha) Groupe d'eHicaci lé ••Groupes
15 à 25 !« Revenu < 5 5 à 10 10 à 15 Total 1 2 3 ciation

Arachide ,,'
1 - -

4 [> 300)
1

3 5 4 12 3 9 R 10

3 (100 à 300) 1

lt
6 11 2 7 2 El

2 (50 à 100) 3 2 8 - 8 E 2

1 « 50) 6 2 10 7 3 E6

Total 10 15 4 41 9 21
1

11

• en milliers de francs.

Tableau IX

Élemems de classificat ion .

Globa le me n t, il e xiste une bo nn e corré la tio n avec l'importa nce

des s urfaces cultivées , e t av e c le niveau d 'effi cacité . Le tableau

peut ê tre com ple te par une appréc iati on p lus s u b jec tive. intégran t

toutes le s informatio ns rassembl ée s , en termes de ré ussite o u

d ' échec. D'a p rès ce critè re , J la foi s simp le et pertinen t, les chefs

d'exp lo ita tio n se rangent en troi s s itua tio ns '

la réussit e es t incontestable 0 0 G IS , no tés " R " dans le tab leau ),

l'échec es t évid e n t <9 cas, notés " E ..),

situati ons in term édiair es (2 2 cas , non notés ).
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Le grou p e 4 (a u-d e ssu s de 300 000 francs de « re venu ne t
arachide " du diatigu i) contient tou s les cas co nsidé rés co mme des
" réussit es -. Da ns ce groupe la sur face cu ltivée vari e de 6 à 25 ha
e t l'indi ce d'e fficacit é es t de 2 ou 3, Les trois plus grandes ex ploita­
tio ns, qui dépassent les 20 ha mis e n culture , so nt rep résentatives
des exp loitants les p lus riches de to ute la zo ne des Terres neuves,

Le groupe 3 (e ntre 100 et 300 000 francs) co ntie nt un cas d ' échec, la
sur face est co mprise en tre 4,5 et 13.5 ha, et l'efficacit é varie de 1 à 3.

Les groupes 1 et 2 (moins de 100 000 fra ncs) contiennent 8 GIS

d'échec sur 18 ex p lo ita tions. Ils peuvent être assimilés, mê me si la
prop orti on d 'éc hecs est plu s fort e dan s le g rour e 1. La surface
cultivée (de 1,2 à 14 ha ) var ie auta nt qu e Jans le groupe 3, mais
la performan ce es t notée se u leme nt 1 o u 2,

L'an alyse Ul'S données de produ ction et des budgets a montré q ue
la d isparit é dan s les performa nce s agrico les et les résu ltats écono ­

miques es t fo rte et de plu s en plus marquée . La présentation d 'iti­
né raires de co lons sereer sera le moyen d'évoque r la dim ension
so cia le et huma ine prise par le p rojet.

ITINÉRAIRES D'EXPLOITATIONS

Cha cun e des exploitations de l'échantillo n présen te ses partic ulari­
tés , Il serait fastid ie ux de rest ituer to utes ce lles qui furent enreg is­
trées a u co urs des enq uêt es , Ce p e nd a n t, il par aî t in té ressa n t
d 'illust rer la d iversité des s ituat io ns e n prése ntant une dizaine de
cas pa rticulière me nt rep rése ntatifs , Le ta bleau x mo ntre com ment
ces exe mples se situent dan s les groupes déjà identifiés d 'après les
donnees statistiques an alys ées ci-de ssus.

r-r-:

1

Tail!e des Groupes de revenu (aruchiee diatigUJ)
exploi allons 4 3 1 2 1

-
Grandes DS 1 OS 4 OM a KO 11
(> 11 ha) osa MT 2

K014 DM9
DM 1 OS5
DM 5

OS 3_ 1
o s 9 --

Moyennes OS 7 OS 1 MT I KO 10
(6.5 a 11 l ia) KO 4 DS 6 DM 3 MT 3

KD 5 05 10 KO 3 KO 8
K0 2 OM 4

Pcliles KO 6 DM 7 KD 12 DM 11

« ,5 ha) KD 13 KD 1 DM 12
OM2 DM 13 DM 14

K0 9 OM 6
KD7

DM 10

Tableau x

Repérage
des études de cas'

, Les initiales sont celles des villages de Diaglé-Sine, Diamaguène, Keur-Daouda et Mereto.
Les caractères gras désignent les cas qui ont été retenus et présentés.
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« La famille unie » :

Moussa F (Oiaglé Sine - OS 1)

Ce ca rré compre nd tro is ménages , le père âg é de 65 ans e t deux

fils mariés . Il p résente la particula rité d' échapper au modèle hab i­

tu el d es budget s indi vidua lisés : to ut l'argent de la fami lle est m is

en co mmu n e t gé n:' pa r l'un des fils . Ce d ernier a repris dep u is

198"i les te rres d 'un o ncle maternel , reparti d an s le Sine : l'exploi­

tat ion dispose d onc d e de ux lots STN (2"i,5 ha en tout, avec les

d éfri chements spo ntanés). Elle a fonctio n né co rre cte m e nt d è s

l'in stallati on, mais c 'est depuis 198'5 , avec s imu lta né me nt le retour

du fils qui travaillai t co mme animateu r de p u is tro is ans d ans un

autre village , q u 'e lle a ré elleme nt .. décollé -. En 1987, e lle co m­

prend 12 act ifs-e xplo ita nts (le père e t les d eux fils, une fille d ivo r­

c':e, tro is épouses e t q uarre nav éiunes, do nt un mari é ) e t cu ltive

22 ha av ec troi s paires de bœufs e t deu x chevau x, troi s semoirs e t

q ua tre ou tils de sarclage. La no tio n d e d ia tigui pe rd ici so n se ns

habituel : le père a h ien une pa rce lle d 'a rachid e individue lle , mais

l'essen tiel de la prod uct ion p ro vient des parcelles co mmu nes aux

de ux fils, e t le to ut est cu ltivé en co mmun. Le v éritable ch ef d 'ex­

pl oitation sera it p lutô t le fils qui assu re la gestion de l'ensemble , y

co mpris les pa rcelles des fem mes . Chacu n lu i demand e d e l'a rgent

po ur Sl ' ,S besoins p e rso nn els , mais l'essen tiel est investi d ans la

cons truc tio n d 'une ma ison à Fat ick , su r u ne co ncessio n q ue la

[:amille possè de de puis lo ngte mps , avant la m igratio n aux Terres

neu ves , Enviro n trois millio ns d e fran cs o nt d éjà é té dépensés : un

mill io n provenan t de la réc ol te en 1986, u n mil lion d e la réco lte

en 1987 et u n mil lion issu d e la ve nte d e bé ta il (ma is il rest e

encore beau cou p à paye r).

L'itinéra ire d u père d e fami lle mé rite d' ê tre évoq ue' : enfa nt , il a

p articipé ;1 la m igrati on " fo n 'l' L' " d e s Se re er d ans le s Te rr e s

neuves cie Ka frine , o ù so n pè re a é té chef d e village . Il s 'y es t

mari é , y a vé cu jusqu 'à l'âge d e 30 ans , pui s es t retourné dans le

ca rré d 'ori gin e d e so n père , pour y êt re yal m blttd Ayant appris le

mé tier de taille ur , il allait pendant la sa iso n sèche fai re de la co u­

tur e à Ga nd iaye : il ava it auss i une cha rre tte e t fa isai t d es tra ns­

ports C'es t ain s i qu'il a p u ac qu érir un e co ncession à Fa tick, OCI il

s cst installé ve rs 1963-64 Il cultiva it a lors beaucoup d 'arachide ,

su r des te rres fami liales o u e mpru ntées , mais ne faisa it p as d e mil.

Il do nna it ég a le ment d es c rédits rendant l'hive rnage En 1972 , lors

de la campag ne de recrutement des colo ns, il a tout d e s uite é té

intéressé ca r, di t-il, il ava it l'expérience de Kafrine .

To us les enfan ts (une hile e t qu atr e fils) o nt commencé l'école à

Fatick. Lors du dépar t ;l UX Terres neuves. l'aînée é tait dé jà mariée à
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Dakar; après son breve t le seco nd a é té mis au lycée ,1 Kaolack, il a

po ursui vi se s études ,1 l'Un ive rs ité ;1 Da kar, o bte nu une licence et il

est maintenant professe ur ;} Matarn . Les de ux su iva n ts n'ont pas é té

au-de là du cert ifi cat d 'ét udes ct sont cJonc restés aux Terres neu ves .

Le de rn ier a o b te nu son ce rtificat d 'é tud e ;1 Ko u m pe n to u rn et a

rejoin t le frère aîné ,1 Daka r comme lycéen, puis il l'a suivi ;1 Matam

Le reve nu tiré de l'a rac hide par l'e nse mble de la fami lle (le s nave­

ranes excl us ) s 'é lè ve ;1 en viro n l 600 000 fran cs , p lus l 000 000 de

ve nte de b étai l e t quelq ues petites som mes (un peu de m il ve nd u .

un e petite dot e nca issée po ur le remari age de la fille , la loca tio n d e

cases à une fam ille d e Pe u ls-Fo utu). O utre la ma iso n de Farick , la

Fa m ille a fa it tace en 198 8 au x dé pe nses occasio nnees pa r tro is

ma riages ')00 000 francs (d o t com prise) pour ce lu i cJu tro is iè me

fils , qu i a va it di vorcé l'an née p récédente e t a pris une autre épouse

da ns le Sine ; 1')0 000 pou r ce lu i cJ u p rofesse u r ( il pa ye la dot lu i­

mê me: par ai lle urs , il part icipe aussi aux dé pe nses pour la maiso n)

e t 15 000 pour ce lui de la fille d ivorcée, qu i se rema rie ,'1 Tumba­

co unda . fi faut ajou te r beaucoup cJ e fra is de voyages, a u Sine , Ù

Da kar et aille u rs (le père , âgé e t malade , s 'e st dé p lacé ne uf fo is

da ns l'ann ée ) . La co nso m ma tio n (le riz (3 o u 4 kg par jour), de

sucre e t de th é est très impo rta nte , o n p eut estime r cette dépense à
près de 25 000 francs par mois . Aut re poste important , le s dépenses

pour la scolarit é cJ u der n ie r fils (a u moins 100 000 francs par an , e n

p lus de l'a ide de so n g rand frère ).

Ce ca s es t une bon ne illus tra tio n d 'u ne s tra té g ie fam ilia le mult ilo­

cale , finan cée par un exce lle nt reve nu au x Terres neuves . L'e pa r­

gne es t inves tie d 'a bo rd dans la constitu tion d 'un trou pea u (l'Ju s

d e 50 têt es de bo vins ), ma int enant d ans la m aison " a u pays », sa ns

o u blie r la réussite sco la ire qu i es t une préoccupat io n importante.

Fn re vanche , au cune a id e n 'e st acco rdé e à des pa re nts da ns le

Sine e t pe u de dép enses so nt à ca ractè re soc ia l en de hors des év é­

ne me nts fam iliaux .

O n po urrai t pense r q ue cette co hésio n famil ia le s 'ex pliq ue p ar la
monogam ie-. Da ns le cas p résen t, le pè re a e u, a van t la migratio n ,

d eu x a ut res é pouses q ui o n t di vo rcé sa ns e n fa n ts . Mai s il a

co ntract é pa r la su ite un au tre ma riage av ec une fe m me q u i habite

à Kao lac k e t d o nt il a un fils (i ls ne so nt ja ma is venus aux Terres

n e uves ), e t il e nv isage de se re tirer à Fa rick av ec e lle , ce avec quo i

les fils ne so nt p as d 'a cco rd . fi ex iste un risque d e conflit q u i

remettrai t e n cause la cohés io n fam iliale ac tue lle. Un autre conflit

es t éga lement sous -jac e nt : le fils qui es t Je ges tio nna ire effecti f de

l'e xpl oita tio n e t q u i ,1 trav a illé un temps co m me an ima teur da ns

un e ONG, vo udrait d évelopper l'e m bou che bo vin e e t cr ée r un



é levage de poule ts. Il pense au ss i à un proje t de maraîch age clans

les niayes près cie Dakar, comme activité de sa iso n sèche . O n lu i

prêterait cie la terre , mai s il faut ach eter u ne pompe . Or, le père a

peur d 'investir e t s 'oppos e à ce s p ro jets: classiqu e co nflit Je

gé nérarions ..

« L'affairiste » :

Mbar F (Diamaguène - DM 1)

G ros prod uc teur d 'arachide, é leve u r, prêteur , affairi ste, cet homme

enco re jeune es t san s doute le plus rich e des Sereer d es Te rres

neuves . Agé d 'environ 30 ans lors de l' installatio n e n 1973, il es t

arrivé av e c d e u x ép o uses , u n ch e val e t une somme d 'environ

70 000 francs . Dès le débu t, il a prêt é de l'a rge nt et trè s vite investi

dan s l'acha t de béta il, q u' il confia it a lo rs aux Peu ls du vi llage voi­

s in . Dans so n vil lage du Sine , où il é ta it yal ngal: d ans le ca rré d e

son frèr e aî né , il se consacrait déjà au commerce du bé ta il, ache ­

tant et revendant sur les march és locau x .

Dès 1979 il était ,. El Hadj -, ap rès un p èlerinage à la Mecque. Il a

maintenant deu x épouses su p p lé me nta ires et , depuis 1987, une

cin quième à Dak ar (q u i lui a été" don n ée ", sans pay e r de d o t,

a ins i que ce la se fait pour les marabouts) . T\ possè de un e maison

d a ns la ba nlie ue de Dakar, ach etée 1 100 000 francs il y a s ix ans

e t lo uée à u n pare nt. TI vie nt de paye r )00 000 fra ncs pour l'ach at

d 'une au tre parce lle à b âtir.

Pe ndant J'hive rnage 1987, le carré rassemble 2 ) personnes : le d ia­

tigu i, sa mère, quat re femmes, dou ze e n fants ( l'aî né a 14 ans), s ix

nav étanes e t un be rger. L'année précéd ente , il hé be rge a it e n p lus

un cous in e t sa fam ille, qui a créé so n propre ca rré . Dès 1976 (très

bonne a nnée ), il e mp loya it cinq sourg a. ensu ite au moins q uatre e t

même huit au maximum. L'un d 'eu x est pr ésent depuis plus ieurs

anné es et fait fon ction cie " sourga en chef -, re sponsa b le des cu l­

tu res pendant les fr équen tes absences du dtatigui. La force cie

traction utilisée est cons titué e d e 3 ch ev aux et 2 paires cie bœufs

La surface d isponible n 'est qu e cie 1 ) ha ( le lot STN et ) ha défri­

chés en plus), ce qui s ig n ifie q ue ju squ 'à présen t il empru nt e

beaucou p de terres (21 ha cu ltivés e n 1977 , 2R e n 1986) . Mais

depuis 1986, il s 'est fait a ttribue r par la Communauté rurale 20 ha

cie forê t qui sont en co urs d e défrich ement, e n mettant ù p ro fit la

pr ésence cles ch arbonniers ; en 1988, 4 ha o nt é té mis en cu ltu re

po ur la premiè re fo is . Tl e nvisage de s 'insta lle r s ur ce s nouve lles

terres , assez é loigné es du villag e> . à cond ition d 'obtenir l'autorisa­

tion de cre use r un puits .

465
la lJiflèr nClat:an éconort\lQ" . ~

au); ferres neuves



46 6
Pavsans
seree-

La réc o lte tota le d 'arac hid e po ur la cam pagne 1987 est de 23 ton nes ,

avec un bo n rendement de l '500 kg/ha , d ont 12 tonnes pour le d ia­

tigici. Su r les 200 S~1Cs de la récolte, il en ga rde 60 pour la semence :

une gra nde partie se ra prêt L:l' avec intérêt (o n rend 2 sacs pour l , y

co m pris po ur se s propres n.iv êtanes ). La pan commercialisée repré­

se nte ra it donc u ne so m me de 780 000 fran cs, ma is ce reve nu est

tout ;1 fa it théorique: il faudrait pnnd re en compte ce qu'il reço it en

remboursements , II e n LI de même po ur les autres revenus , qu 'il est

im possible de chiffrer Il faut d ire que le person nage es t assez fruste ,

illettré , qu'il ne tient pas de co mptabilité, et rest e très évas if sur

beaucoup de q uestions ..,

Co ncernant l'éJe\ agl:, o n a d énomb ré 96 tètes de bo vins dans so n

troupeau en 1988 , mais il e n poss ède plu s de 100 autres d o nnées en

confi.rge, dans d ivers villages. 27 chevaux e t jume nts so nt confiés o u

loués , 6 paires de bœufs de trava il sont lou ées Cà 25 000 fran cs pour

L1 cam pagne agri co le) , 8 autres so nt p rêt ée s à des pare n ts . Il a

ve nd u des bœ ufs d irectement à Dakar, sort is du troupeau ou ache­

tés et revendus, mais ne sa it plus comb ie n. Il nous d it se ule ment

qu'il doit a lle r à Daka r po ur te nte r cJe réc u pérer 1 million de fran cs

encore du s sur ce lte vente .., Il fait également le co mmerce de mou­

tons , vend us à Dakar pou r la fête de la Tabaski . Autre so urce de

rev e nu : il es t " patron ch arbonnier -, mais cJe fuçon fictive , C' L'Sl - ;'I­

elire qu e grâce à des relati ons il ach èt e des p ermis au Se rvice des

Eau x e t f o rêts , pou r les revend re à des explo itants Peuls-Fauta : e n

1987, il en avait s ix qui on t rapport é 100000 francs chac un ,

Mbar F, dit avoir e u un co m pte en banq ue. mais il p réfère " la ire

trava ille r l'a rge n t » lui- mê me : acheter, ve nd re e t prêter (prêts d 'ar­

ge nt il 100 % d 'intérêt) En 1988, il es time qu 'on lui doit e nv iro n

1,'5 million au x Te rres ne uves et a u mo ins a uta nt à Daka r, où il
prêt e ('ga ie me nt ~l d es particuliers qu i rem boursent pa r mcnsual i­

t<:'s ( no ta rm ru -n t pour l,':.: .. moutons de Tubaski », \ , ' ,« lus à créd it) ,

Il es t évidemment aussi diffic ile de chiffre r k .s dé pe nses d u ca rré ,

L'arachide comme rc iali sée par les femm es représen te a u tot a l

175 oua fran cs dont e lles dispo sent pour le urs besoins personnels .

Le che f de ca rré a achet é un mo ulin ~l mil. ce qui peut ê tre consi­

déré com me u n in vestissement (57'5 000 fran cs ; il ny e-n avait pas

dan s le village et il demande 25 fran cs pa r kg moulu). Ses dépenses

d e vo yages , a u Sin e e t à Dakar , do ive n t ê tre consid é rables , En

re van che, les ca deau x pour la fami lle da ns le Sin e ap pa ra issent

mode-u-s : 100 000 fran cs pour d es fun érailles , 120 000 d onnés a ux

visiteurs de pa,ssagc. Mais il a au ssi un troupeau dans le Sine et son

[J" ll l frèr e qui es t là-b as p eut ven d re des an ima ux en cas de lx -so in

pour des ('vé ne me nts familiaux .



1/ n'est jamais trop tardpour réussir...
Ousmane D. (Diamaguène - DM 5)

Cette ex plo itation constitue un cas assez particu lier, illustrant l'im­

po rtan ce qu e peut p rendre le recours au x navétan es . 11 s 'ag it en

effet d 'un homme très âg é (il clit avo ir 90 a ns), Tou couleur mais

a yant to ujours vécu parmi les Sereer. Originaire d 'un village

proch e de Th iès , il pa rt trè s tôt trava ille r co mm e manœu vre à
Dakar e n saiso n sèche, dan s les grosses maisons de comme rce de

l'époqu e . Vers 1930, il devient chef d 'équipe chez un commerçant

europée n de Khorn bole , où il reste 15 a ns, Il s 'installe e nsuite près

de Fatick , o ù il é pouse un e femme se ree r Ci l ava it déjà divorcé

deu x foi s) e t c ult ive sur des terres empruntées . Cette femme

ve na nt à décéde r, il e n é pouse un e quatrième , tou couleu r, avec
laquelle il part comme co lon pour les Terres neuves (973) . À son

âge e t sa ns moyen s, il o btien t pe u cie résultats ; le carré végète.
Mais en 1985, il divorce à nou veau e t se re mari e avec une veuve
sereer du village voisin de [;(' lane , et ce curieux co up le prend un

nou veau d épart é to n na nt. Sans ch a rges cie famille ni l'u n ni

l'autre , incapables de trav ailler e ux-mê me s avec un atte lage , ils
investissent to ut ce qu 'ils on t pour a ttirer des nav étanes bo n

équipement, fourn iture de svme nces , bonne nourriture (p enda nt

l'h ive rnage , il y a toujours du riz au repas de midi).

En 1987, les résultats exp los ent il y a trois nav étanes, dont un

marié pour aide r sa femme dans les tâches domestiques , il a un

ho n ch eval et loue un e paire de bœufs , plus de II ha sont mis e n
cul ture, la product ion d 'a rachide d u ca rré d épasse II tonnes avec

un rendement de près de 1 ')00 kg/ha . Le revenu du couple se

mo nte à e nv iron 500 000 francs : comme ils dépen sent très peu

pour eu x-mêmes (trop âgés pour voyag er et vis iter la famille, ils
ne font pa s de dépense s s ur ce post e , s i ce n 'est des petites

sommes données à de s visiteu rs) , ils pe uven t acheter deu x paires

de bœufs, une grande pour trava ille r et une petite à dr esser, p lus

un tauril lon e t tro is mou tons pour la femme , q u 'e lle donne e n
confi age dans le village . De plu s , Ou smane se met à p rêt er avec
intérêt , du mil de sa récolte- (500 kg d 'excéde nt) , de la seme nce

d 'arachid e et même de t'a rge nt.

C'e-st un e réu ssite tardive qui repos e e ntière me nt sur l'ut ilisati on
judi cieu se de la main-d 'œuvre sa ison niè re , Ou sm an e ch er ch e à

acqu érir un bât i a rara supplé me nta ire, ct parle mêm e de trou ve r
une autre épou se , pour év ite r les problèmes avec les fe mmes cie
sou rga ï Ré ussite bien sûr éph ém ère, pui squ 'elle n' est r as soute ­

nu e par une dy namiq ue familial e , mais elle mont re qu 'aux Terres
neu ves des initia tives so nt toujours possibles,
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L'intensif peut être un bon choix:
Demba D. (Keur Daouda - KD 5)

Dern ba rep résente le G IS le p lus ne t d e petite exp lo ita tio n 3 ca rac­

tère intensi f, Il ne cu lt iv e ja ma is la to ta lité d e son lo t, n' em pru nte

jam a is de te rre . n 'a jamais e u p lus d 'un ou de ux sourga . En 1986,

se u l av ec sa femme , com me en 1987, a vec un sou rg a, il obtient le

mei lleur re ndeme nt e n a rachid e de to u t l'é c hantillon, av ec pl us de

2 to nn es ;1 1ï 1CC(;J l' l' ,

Orig inair e cie Nga yo khe m (Nia kha r) , il ét ait chef d e mé nage da ns

le ca rré d 'u n oncle mate rn el ; il divorce cie sa prem iè re femme , se

rema rie et pa rt d eu x années co mme na vétane ~l Bo ndi e (Kaf rin e)

où il ch e rche :J s ' ins ta lle r, m a is ne trouve pas d e terre , C'est a lor s

qu'i l se porte ca nd ida t po ur le s Te rres neuves , o ù il es t ins ta llé

de p uis 1974, De famille catho liq ue , il de vie nt m o uride, avec l'in ­

te ntion de pou vo ir ê tre po lygame pou r h ien réuss ir (s ic) , Mais il

r'es te tr è s lié a u g roupe d e s ca th o liq ues d e Ke u r Dao uda s a

fem me d éc ède, et il se re marie su r place e n 1985, avec la fille

d 'un colon catholi q ue .

L' équili b re fin a n ci er d e l'ex pl oitat ion a tou jo ur s é té ass ur é e t

l' épa rg ne a très tô t é té placée clans le béta il. En 1985, il peu t se

per mett re de ve nd re s ix bœufs p o ur so n ma riage, do nt sa paire de

bœufs d e tra vai l, l'viai s dès 1987 il e n rac hè te une r ai re , e t u ne

au tre en 1988, qu 'il pr ête à u n ne veu. So n che p te l tota l est cie

10 tê tes , do nt troi s vaches mères , Une ving ta ine de pe tits rumi­

nan ts serv e nt à la trésorer ie co u ra nte il ac hè te s'il a d e l'a rgent ,

et vend s'i l a d es besoins .

En 1987. le ca rré co m pre nd d eux hommes , sa fe m me e t sa fille

aînée (so it 3 UTH ) et de ux e nfa n ts . La prod uctio n de céréale s es t

ex c édenta ire (288 kg pa r pe rso nne ) , Par prud ence il n 'e n ve nd

jama is et rem plit p lus ieurs gre n iers d 'avance La va leur to ta le de la

prod ucti o n rap port ée ,1 l'h ecta re cu ltivé est de 131 000 francs , co ntre

82 000 e n m oy e nne po ur l'échantill on Le reve nu de l'a rachide se

mo nte ~t 'i1O 000 francs rom le ménage (le sou tga e nc aissant po ur

sa part 16) 00 0 fra ncs) , La se me nce es t to u jo ur s co n se rv ée, les

d épe nses d 'exploitation se lim iten t à 34 000 francs payés a ux firdou

po ur la réco lte e t le battage (sa pa ire de bœ ufs, tro p jeun e , n' a r as

travaillé ). 11 vend un taurillon 4') 000 fra ncs et ac hè te l'autre pai re de

bœ ufs 130 000 fra ncs La principale d épense es t un vo yage dans le

Sine avec sa fe m me ; i\ do nne 4') 000 fra ncs à la fam ille . Il y ret ou rne

une seconde fo is , pour a ller éga le me n t a u ivlap,a / ~l Touba. Si l'o n

com pte e nviro n 100 000 au to tal po ur les vo yages e t les dons, plus

qu e lqu es dépenses de scola rité e t de sa nté, e t e nv iro n 5 000 fra ncs



clépensés chaque lundi au marché cie Mérèto (l a fami lle mange très

fréq uemme nt du riz ct clu poisson chaque semaine) on équil ibre à

peu cie choses près le budget d 'urie pet ite fam ille qui obtien t d 'ex­

cell ents résult ats sur une surface lim itée, a peu de charges d 'ord re

socia l, vit à t'aise sans jamais emprunter ni prêter, et dégage une

épargne de sécurité qui est investie dans le troupeau. En som me, un

colon " modèle ", conforme au schéma espéré.

« L'absentéiste » :

Lamine F (Diaglé Sine n° 6)

Ce carré représente un cas intéressant de com pléme ntarité entre

Sine et Terres neuves ; avec une double résiden ce du chef de carré,

qu i est dev enu maint en ant qu asiment absentéi ste aux Terres neu ves,

mais en gérant touj ours l'expl oitation. Lam ine fit partie des premi ers

col on s de 1972, il était déjà val moine!dans le Sine lo rs du d épart

!\ é dans un village de j'arrondissement de Niakhar, il a suiv i son

père à Gandiaye, où il a pris deux épou ses. A la mo rt de son père,

il s'installe à Niakhar, OLl la famill e a une concession , pu is il acquiert

une pa rcelle olt i l commence à constru ire sa propre maison . Alors

qu 'i l est âgé cie p lus de 40 ans, il part aux Terres neu ves, avec sa

première épou se et troi s enfants. Son ambition principale était de

pousser son fi l aîné dans les études ; celui-c i est lycéen à Kaolack,

puis co ntinue ses études ,1 Saint Louis et à Dakar et ob tient son

diplôme de vétérinaire.

Lamin e retourne fréquemment à Niakhar (p our lui, " c'est le Paris

d 'un Sereer ,,) , olt il épouse quatre autres femmes et divorce de trois.

Deux de ses épouses restent clans la maison de Niakhar, il passe j'hi­

vernage :1 Diaglé avec la dern ière. De santé fragi le, il décide en 1986

de " pre ndre sa retrait e " :1 Niakhar, o ù la fami lle cultive quelques

champs. A Diaglé, il délègue un nev eu célibataire (Saliou), comme

son " représenranr » , faisant office de d iat ign ], accompagn é de sa

mère (sœur de Lamine) et de sou rga plus ou moins parents En

somme, la coh ésion famil iale est basée sur deux points tOItS : la réus­

site scolaire eL professionnel le du fil:-. aîné (il a largement partici pe à

la con struc tion de la maison de Niak hur; il Y vien t chaqu e fin de

mois et prend en charge une grande parti e des dépenses fami liales),

et la « base agr ico le " des Terres neuves où est mobilisée la main­

(j'œuvre familiale jeu ne, inemployé e dans le Sine. La gestio n du

carré de Diaglé Sine l' sr j'affaire de Lamine et de sa sœur, le neveu

s'occ upa nt seu lement des cultures : il dispose de sa propre récol te,

mais doit ren dre compte ù son oncle des dépenses. Le mat ériel et les

animaux de traction appartiennent ~1 Lamin e et il a fourni la semence

à tou t le mo nde.
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Po u r la campagne 1987 , il Y a 4 ho mmes e t trois femmes (mère et

peti tes sœ urs de Sal io u) da ns le carré. Deux pe tits ch amps, m il e t

a rac h ide , so nt cu ltiv és au p ro fit d e Lamine avec un méd iocre

résul ta t 500 kg de mi l, qu'i l transfère dans le Sine , e t 500 kg

d 'arach ide . POLI r sa pan , Sa lio u réc o lte 780 kg cie mi l, dont il

e nvoie 100 kg ,1 sa famille ma terne lle à Ga nd iayc, et p rès de troi s

tonnes d 'arachide . C'est lui le grand bénéfic iair e : sur un tota l de

543 000 fran cs d 'arach id e com me rcia lisé e . i[ encaisse 230 000 ,

Lamine .:\ 5 000 et les 5 autres attributa ires 313 000 Pend ant la sa i­

so n sèche, Salio u se ma rie : la d ot est de 27'5 000 francs q u 'il pai e

lu i-mê me . Lamine lu i a fa it cadea u d 'u ne pa ire de bœufs, que

Salio u vend 120 000 fra ncs (cette som me rentre da ns [a d ot ) , et

prend en cha rge le s voy ages e t les fe s tivités pou r le ma ria ge

(50 000 fran cs). De p lus , le mil gardé est insu ffisa nt pour la nourri­

ture du ca rré e t il en achète 220 kg à Méréto .

Lam ine a b issé son tro u pe au (u ne d iza ine de têt es, il en a eu

dava ntage a utrefois) à Diag lé ; il n'a aucun bovin à Niak har . II

vend un taurea u 95 000 francs pour les fu nérailles de sa mère

da ns le Sine : c'est un autre tra nsfe rt.

Le ca s de ce carré es t un bon ex emp le de la d ifficu lté d'éta b lir d es

budge ts d 'explo itation ; tout c ircu le (mai n-d'œ uv re , m il, a rge nt )

e ntre Diugl é, Niakhar, l'a nc ien carré de Gandiaye et Dakar o ù est

le fils aîn é . Pour Lami ne , la campagne es t défic itair e , mai s on ne

co n naî t pas ses a utres reve n us , e t pa r aill eu rs il a marié son ndo­
hor, ce qui entre dans se s devo irs fam iliaux . L'an née 1988 sera dif­

fére nte : il y a mo ins d'actifs, Lam ine fai t cultive r beaucou p de mil

( '5 0 % de la su rface , co ntre 34 % e n 1987) , le rende ment de l'ara­

ch ide tombe à un nivea u très faible (720 kg/ ha ) e t Saliou n'obt ient

q ue le re venu d 'u n sourga à peine moyen .

Dans un ca s d e ce ge nre, la tra jectoi re fu tur e es t diffi cil e à

p révoir ; le risque d 'un conflit entre l'oncle et le neveu , ma intenant

chef de fami lle mai s qui reste dans une s itua tio n de dépenda nce ,

es t to ujou rs poss ib le ; celui -ci pou rrait che rche r à s 'établir à so n

p ropre co m p te .

Régression et endettement : Mamadou
et Fallou D. (Oiamaguène - OS 9 et 13)

JI s 'agit de deux frè res , d on t le p lus je un e est sorti récemment d u

ca rré d e l'aîné. L'un comme l'autre sont dans un e situation assez

désastr eu se , sel o n des proce ssu s différe nts

L'exploit ation de Ma rnadou , l'aîn é, es t d 'as sez grande taille ( près

de 13 ha cu ltivé s e n 1987) ; e lle a connu par le pa ssé un ryt hme



de crois ièr e correct , mais p èricl ire main tenant e t s 'e n fo nce J ans

l'e ndette me nt chronique . Venu d irecte men t de To ukar, o ù il était

ya l mbind de pu is la mort de so n p è re , Mam ad o u est arri vé en

1973 à l'âge de 33 ans Il avai t dé jà deux épouses e t e n a pri s un e

trois ième su r place e n 1976. Il est mai ntena nt ch argé d 'une nom­

breuse famille 22 pe rson ne s dans le ca rré en 1987 (4 ho mmes

dont 2 na v étanes , 4 femmes et 14 e nfants) . So it 6 U'Tl-I, auxquels il

conv iendra it d 'a jouter 3 enfants e n âge de travaille r :.l UX ch amps . Il

dit avo ir e u , il y a un e dizaine d'a nnées, jusq u 'à 4 o u 5 nav étanes.

Il ne ma nq ue pas ci e ter re , car aux 10 ha d 'origine s 'a jo ute nt 8 ha

q ui vienne nt de lui ê tre att rib ués pa r la Co m muna uté rurale e t qu i

ne so nt pas e ncor e comp lètement défrich és .

La récolte de m il a é té trè s ma uvai se : l 500 kg ( re nd e men t

300 kg/ ha) , so it un d isponible de 70 kg se u lement ra r per so nne.

Marna dou do it en acheter deu x to nnes , soit une sort ie d'argent cie

17 0 000 francs . Ave c u n e re colte du ru c h id e d e m o in s de

200 000 fra ncs , il doit pa ye r les charge-s (berger, fi rdou, impôt ),

rembo urser 65 000 fra ncs p ou r des semen ces e m pru ntees, et

100 000 francs pou r un p rêt d 'argent r e ndan t J'hivernage, le to u t

auprès de so n " pa tron ", un grand producte ur e t commerçant Peul

Fouta qu i don ne beauco u p de créd its , ~l 100 lY<1 d 'intérêt. Il do it

ve nd re des an ima ux un bœuf de sa raire de trava il, une géni sse

et une vi ei lle vac he , so it 17') 000 francs e n tou t. Su r le p lan

" socia l ", il d épense 50 000 fran cs pour cieux baptêmes et 40 000

pour un vo yage dans la famill e au Sine . O n p e u t a lo rs faire Je

bilan 340 000 fran cs de reve nu d isponib le e t 440 000 francs cie

d épe nse s , so it u n d éfi cit d 'e nv iron 100 000 fran cs , so m m e

e mpru ntée à so n " pa tron" pour vivre pendant l'h ivernage 1988,

ce qu i fait une dette de 200 000 francs ~l raye r à la trait e pro­

ch ai ne . Enco re es t-il possib le q u'i l a it q uel qu es autres dettes .

Le s a u tre s me m bres d u carré n 'ont p as g ra n d -chose co m me

revenu (le rendeme nt globa l de l'ara chi de sur l'exploi tation a é té

de 620 kg/ ha se ule me nt) : envi ron 100 000 fran cs pou r les tro is

épouses. 65 000 pou r tro is enfan ts qui avaien t un pe tit ch am p,

moins de 50 000 pour j'un dl's sou rga, et rie n pour le se cond d o nt

la récolte a brû lé e n meule. Deu x dl's femmes sont allées dans le

Sine, une a pu ac he te r un e génisse . Le trou peau re sta nt du carré

est de 7 tèu -s dont 3 vaches m ères, p lus 3 t ê« ' ~; prises e n co nfiage .

Le ca rré est mal géré , il manque de ma téri e l de cu lture , les SOI/1;1<, a

n 'on t pas bi e n travail lé e t son t pa rtis sans rem b o u rser leu rs

semences, Mamadou essaye de g:.l g ne r un peu d 'arge nt en faisant

le " bana-ba na " (inte rmédia ire) sur le ma rché au beta il de Méré to ,

sans gra nd su ccès . Lor s cJu paie me-n t de l'a rachide, il ga rde l'arge nt
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d es fem mes e t le dépense, et e ns u ite si une femme demande

q uelq ue chose, il fau t " démerd er " pour essaye r d e la satisfa ire " 1

Po ur la Cèlm pag ne 1988 , il n 'a pas p u trou ver d e sou rg a ; sans

ma in -d' œ uv re ct avec les c ha rges fami liales qu 'il s up porte , il ne

pe ut que s'ende tte r e ncore plus et d écapitaliser.

Fa llo n D , le pe tit frère du pr écéden t, est venu av ec lui e n 1973,

alo rs âg é cie 15 ans, Très jeune , il par ta it en sai son sèche à Dakar

o ù il a été a pp re nti menuisie r. Il se marie dès 1978. mais continue

d e se rendre com me noran e ,{ Da kar, p our trava ille r chez d es

pêc he urs . En 1984 , il so rt d u carré de son frère pour re p re nd re le

lot d'un exploi tant décédé (il n 'a e u ,1 payer qu e 45 000 fra ncs de

cr éd its re s ta nt s à la STN), e t pre nd une deu x iè me é po use . En

1986, pen da nt la sa iso n sèche , il rencontre un Laob é qui lui pr o­

pose de le faire partir e n France , pa r la vo ie de ter re (<< la ro u te de

l'enfer ,<). Il d écide de se lancer da ns l'a venture , ve nd les q ue lq ues

tê les de bé ta il q u'i l poss éda it clan s le trou peau de son frère , son

matériel arara, le mil qui lui restait et ses se mences d 'arachide .

L'a ffa ire se termi ne lamenta ble ment en Mauri tani e, lorsque son

compagnon l'abandonne après lui avo ir sou tiré 200 000 francs . Il

com p re nd q u 'il s 'est fait ro u le r e t n'a plus q u 'à reven ir cu lt iver

chez son fri.'rv . Il a laissé a u tota l 300 000 francs d an s l'aventure e t

n 'a plus rien . Co m me son frè re , il s' en de tte c he z u n « pa tro n ".

Pendant la campagne 1987, il re p re nd son ex p lo itatio n , seul avec

ses deux fem mes e t troi s enfa nts e n bas âge. Ils travaillent avec un

che va l e m prunté e t pre nnent cle la seme nce :1 c réd it. Ils ne pe uven t

seme r qu 'un hectare de mil e t moins d e deux hecta res d 'a rachide .

Les re ndements obte nus sont co rrects : 800 kg/ha e n mil et 1 500

en arachide . l'vIa is il n'a pas assez de mil ; il e n e mp ru nte 200 kg

qu'il rendra e n nature sur' sa réco lte cie 1988, sa ns intérêt. Ens u ite ,

sa sœ ur, q ui es t mariée dan s un autre village , lui fait cadeau de

300 kg . Apr ès re mbou rsement e n na ture clv" seme nces (4 sacs) ,

plus 4 a utres sacs ga rdés pour se me r e n 1988, il ne ve nd que

1 200 kg d 'ara ch ide, soit un reve nu cie 108 000 francs dont l'essen­

liel part e n re m bo ur se ment d e ses d e ttes . Bien q ue dému n i, il

donne qua nd même 16 000 francs à des visite urs du Sine. Pa r la

s uite , manquant d'argent, il do it vendre le se moir c t la houe qui lui

restai ent (2 3 000 fran cs) et les se me nces garclées Mais il ne s 'e n­

dett e plus on ne prêt e pas à qu el qu 'un qui n 'a a uc u ne gara ntie

(an ima ux, matériel), e t pour l'h ivernage 1988 il ne peut trou ve r de

semence d 'a rac hide et ne sè me que cie ux hecta res cie mil, q u 'il cu l­

tive avec un che va l confié e t selo n une association dite " louho ",

avec q ue lqu 'un q u i a le matéri e l mais pa s 1<1 traction: on travaill e

un jou r chez l'un , un jo ur chez l'a utre . Sa sœur l'aide , il tente cie

fair e du petit com merce, et d éclare qu 'il <1 com p ris qu 'il doi t sortir



du cycle de l'endettement e t qu'il va tenter cie se ré tablir avec le

seul ap pu i d e sa fam ille . Mais le pe rso nna ge est fantasqu e , e t l'o n

peut douter de ces bonnes réso lutions ..,

Qu an t au x d eu x femmes , e lles o nt enca issé cha cune que lq ue

40 000 fran cs , qu 'ell es o nt gardé pour elles e t les enfants. Elles o nt

pa yé elles-mê mes leurs vêt e ments (no rm alement , c' es t le mari qui

d oit y s ubve nir, a u moi ns e n partie ) . L'une d' ell es es t p art ie passe r

tro is moi s clans sa fam ille au Sine ,

L'élevage comme refuge, et des débuts
difficiles: Mamadou F. et Sémou D.
(Méréto - MT 3)

Ce ca rré a é té retenu po ur do n ne r un exe mp le de Se reer insta llés

s po nta né me nt. Il est in t éressa n t ~ ce t égard pa rce qu 'il perme t

d' a na lyse r cieux cas d 'install ation, d ans des conditions d iffére nte s .

Marna d o u F. a co nnu un pa rco urs as se z part iculie r : mig rat ion ta r­

dive ( il avait 50 a ns à son arrivée a ux Ter res neuves), m obi lit é par

la suite et pa ssa ge à un e ac tivité d 'éleveur pl us q ue d e cu ltivate u r.

Ap rès cie no mbre uses a llées e t ve n ues e ntre so n village d 'ori gine

(a rrond de Nia k har) , Gand iaye e t Go ss as (Sa lo u m) che z d e s

pa re nts , Marnado u est arr ivé com me colo n STN ~ Félan e en 1974.
li di t qu 'il n 'a p ius rien au pays , que les te rres fam iliales o nt ét é

reprises p ar la Co m m una uté rural e e t q u ' il a do nné les cases, ce

qu i es t un cas très rar e . Il reste à Félane cinq ans , pu is qu itte les

Te rr es neu ves ( pa rce qu e les phaco chè res ra vageai ent ses cu l­

tures , dit- il) pou r a ller s 'installe r dan s u n village su r la rou te près

de Ma lern -Hoda r. Il y passe tro is an s et s'en va par ce q u 'o n lu i a

vo lé d u bé tail. II re vient au x Te rres ne uv es , à Diaglé Sine , o ù o n

lui pr ête d es terres élo ignées . Il n 'y res te q ue de ux ans , e t d émé­

nage à Méré to e n 1985, o ù il o btie nt des te rres gagé es (p o ur une

somme assez mod este e t emp runtées Cl l'a nnée . En 1987, il o btie n t

d e la Co m muna ut é rura le 7 h:'1 cie nou ve lles terres, q u 'i l com­

mence à dé fric he r. II est maintenan t d écid é à rester à Méré ro .

En fait , il s'i n té resse assez pe u ~ Id cultu re. II est dev enu él eveur,

a lors q u 'il n 'ava it jama is e u cie bé ta il ava nt de ve n ir a ux Te rres

neu ves (d 'ai lle urs il est cedo e t, d ans la soc ié té se reer tra d ition­

nell e , ce s ta tu t soc ia l exclu a it de posséd e r des bovin s) . N'aya nt

jam ais été un gra nd cu ltivate u r ( il n 'avai t pas de sou rga e t tra­

vaill ait un iq ue men t avec ses fils o u neve ux) , comme nt a -t-il pu

invest ir po ur avoi r u n tro upea u main tenant asse z im p ortant ' O n

s 'a pe rço it, en d én o mb rant les an imaux C:32 tê tes e n 1988) qu e to ut

p ro vient d e l'acha t d e q ua tre vache s seulemen t, en tre 1978 et
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1985. Sur le tot al , il y ~l 12 vaches-m ères e t (-) bœu fs cJ e trava il Ci l

ve nd des l'a ires d res sé'es). 15 tèt es sont ,1 d e ux de ses fils, âgés d e

16 e t 18 ans , q ui vive nt duns le ca rré e t s'occ u pe nt cJu troupeau .

Ainsi , Mam udou n 'a p 'l.~ d e berge r J raye r. Il es t également é le­

veur de chevaux , il e n vend au mo ins un chaque année .

Son parcours matrimonia l est éga le ment é to n nant: il a e u hu it

épou ses , il en res te d e ux , la seco nde é tant très je u ne. 11 vient

même d 'e n e pouser une aut re , mai s il s 'ag it d 'u n cas de lévirat il

" h érite- " la femme de son gra nd frère décédé , qui éta it co lon da ns

un a utre village . Il doit néa n mo ins pa ye r 20 000 fran cs de " dot "

e t do nne r un sac de m il cJ e te mps il a utre.

Pour la cam pa gne 1987, il Y a c inq actifs mascu lins da ns le ca rré :

le d iatigui (q ui, à son âge , ne trava ille plus guè re ), les cie ux fils e t

deux ne veux ma terne ls. L'u n, jeune cé liha ta ire, est av ec son tolsor

clepuis c inq an s ; l'autre , son frère aîné âg é de 40 a ns , vie nt d 'a rr i­

ve r av ec leu r mère figée , sa fem me et de ux jeunes e nfan ts , p o ur

s'i nsta lle r dans les Terres ne uves (il se ra q uestion de lu i l'lus loi n).

Au tota l, il y a 1Li personnes dan s le carré.

Les résultats agrico les sont très mau vais: le ca rré a s urt o ut semé des

cC'n\ t!es (63 % de la s urface), dont le rendement g loba l n'att eint pas

les 400 kg/ha . Le dia tigui ne récolte que deux to nne s de céréa les

(d ont l' lus de 700 kg de maïs) et d oit ache te r 300 kg de mil et deu x

sacs de riz. Pour l'a rach ide , le rendement es t dérisoi re (47 0 kg/ha )

ct , ap rès conservation des se me nces po ur la famill e (il n 'en achète

jamais), le revenu de Marn ado u es t de 33 000 fran cs se ulement. Les

femmes et les fils n 'ont que de pet ites so mmes (70 000 francs a u

tota l), q ue le l' ère garde e t accorde selon les beso ins . L'une cJes

femmes est a llée a u Sine , avec so n propre a rge nt.

L'e sse n tie l d u re venu de Marna do u p ro vie n t du tro u peau . Il a

ve nd u un hn,:uf maigre , u ne vie ille vach e avec son vea u, un c he­

val , e n to ut 1()0 000 fra ncs . Il d épense très peu , il l'.'it mê me fra n­

chemen t a va re . Les d épenses d 'exp loitation so n t réd ui tes au

m inimu m , il n 'a d onné q ue d e très p eti tes so mmes à des visite urs

et n 'a p as voyagé . 11 n 'a jamais de dettes et sa se u le préo ccu pa tion

est de mainten ir son trou peau , l'ac croître s i possible , el en vivre

chi chemem pe ndant ses vie ux jours .

Qu ant a u Il d ohor, il es t ve nu passe r l'hivernage che z Ma rnado u

co mme candida t J la migrat ion . T rès pauvre dans so n village du

Sine (il d it qu e son mariage, 10 ans p lus tô t, l'ava it ru iné , e t q u 'il

n' avait mê me l'l us les moyens d 'avo ir un ch eva l), il dés irait depuis

longtemps veni r ;l U X Terres neuves , ma is il avait la charge de sa

gra nd- mère (mè re de Marna do u) . Dès qu e celle-c i est m orte , il es t



pa rti. Il a dCI ve nd re son maté rie l ; il a laissé la ma ison e t les te rres

en prêt à la fami lle, av ec un papier de la Communauté rura le, se

rés erva nt la poss ibili té d'un ret our. N'ayant p lus rien po ur passer

l'hivernage et pas de semences , il n 'a pu se me r q ue d u mil e t un

peu de mais , su r de mauva ises te rres . Il ne récolte que 550 kg. Son

tokor l'a hébergé av ec sa famille , ma is ne lu i a fourni au cune aid e.

A la sa iso n sè che , il commence à construire so n p ropre carré , to ut

e n c he rc ha n t à gag ne r un peu d 'argent par tous les m o yens ,

co m me maçon o u p uisatier, ou e n faisant le téfanké Je lund i au

marché d e Méré to : avec qu e lqu es milliers de francs qu 'un ami lu i

prê te le matin e t qu 'il re nd le soir mê me , il achète et revend des

po ule ts , et peut ga gner 1 000 à 1 :;00 francs pa r marché .

Du rant la ca mpagne 1988, n 'ay ant a ucu n moyen de cu lture , il tra ­

vai lle co mme sourga che z un Peu l Fa uta, q u i lu i avance de la

semence d 'arachide . Il devra rembourser a uss i 6 250 francs pou r

50 kg de m il emp run tés . La récolte n 'es t pas brillant e: 450 kg de

mil et un peu cie maïs, 12 sa cs d 'a rachide po ur lui et sa femme

(e nviro n 65 000 francs). Il va à nouve au chercher du trava il pour

la sa iso n sèc he , e t pe nse qu 'il po urra s 'e n tirer s 'il arr ive à achete r

une ho ue et un â ne , e n emprun tant des champs . Ens uite , il
essai era d 'obtenir un morcea u de terre à d éfricher. Cet e xe m ple

mo ntre que les choses so nt devenues d iffic iles pou r les nou veau x

insta llés: s'ils ne sont pa s aid és par la fam ille déjà e n place, ils se

retrou vent da ns les cond itio ns habitue lles des mig rants d épourvus

de tou s moye ns , tell es qu 'on les ava it décrites par le passé dans

les Terres ne uves d u Saloum.

Une débâcle qui semble irrémédiable:
Alexis D. (Keur Daouda - KD 7)

Ce carré re p rése nte l'u n des cas les plus g raves de déclin e t de

paupérisati on . Alexi s , catholique orig inai re du Mba yar (e nt re Barn­

be y et Dio urbc l), a mai ntenant près de 60 ans. Avant so n mari age,

il pa rtait rég uliè reme nt comme nav étan e au Salo u m, pendant huit

ans . Puis il se marie et s 'ins ta lle co m me che f de ca rré p rè s d e

Co lobane ; il n 'y reste que tro is an s et re tou rne dans son village,

chez son gr and frè re . En 1966, il fait parti e des fondateurs du vil­

lage ca tho liq ue de Louanga , da ns le nord de J'arro ndis se me nt de

Malem Hodar; ce tte o pe ratio n ét ait o rga nisée e t financée par les

pè res d es mis s ions du Sine et du 13<101. l i Y reste huit ans et s'ins­

crit comme cand ida t pour les Te rres ne uves cie Ko ump e nto urn, o ù

il arrive e n 1974 av ec sa femme, q uat re enfants et une paire de

bœ ufs de travai l, acquise à Lo uanga .
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Au dé but, l'exploita tion to urne co rrec teme nt, mais to ut se dég rade

dans [es a nnées qu atre-v ingt . De puis 1979, il n 'a pas pu avo ir de

sou rga, alors q ue les en fants é ta ient enco re très je unes. Sa paire

de bœ ufs es t mo rte lr<:'s rapid ement , un e de uxiè me acq uise au près

de la Sl '!\ est ve nd ue en 1980. 11 achète a lo rs un cheva l, q ui se ra

vend u éga lement ap rès la campag ne 1986 p our payer des de ttes.

1\ trava ille alo rs avec un ân e lou é (la 000 fra ncs) et un e ara ra,

out il inada pté à IJ traction asin e, e n n'étant aid é q ue pa r un fils de

14 a ns . Ses trois filles aîn ées sont mark-es , un fils es t pe nsionnaire

il Tarnbaco und a au co llège des Pè res e t il reste cieux fille ttes à

charge . Alex is n'a jamais pu avo ir cie bo vins et il a d û vendre to ut

so n trou peau de petits ruminants; se ule sa femm e po ssè de encore

qu elqu es chèvres.

En 1987, la surface cultivée n 'est q ue de 2,8 ha (il prête la majeure

p artie d e ses terre s) Il cu ltive e n pri or ité du m il e t ré colte

1 900 kg , avec un bon rende ment ; il e n ve nd 200 kg à bas prix

(8 500 fra ncs) So n pet it ch amp d' a rac hide est qua sime nt aban­

donné, il ne réco lte qu e deu x sacs q u'il ga rde . Seule sa femme

peut ve nd re un pe u d 'arachi de , soir un reve nu de 21 000 francs.

Il a fai t un sim pour le sarclage ci e so n mil (2 500 francs ), a d û

ach ete r des se me nce s p o ur les se mis de 1988 (9 000 fra ncs payés

co mpta nt). a é té deux fois à Kao lack voir l'u ne ci e ses filles ma riée

hl-ba s (7 000 francs de voy age plu s 6 500 po ur des funéra illes) , e t

,\ Ta m baco un cJ a po ur co nd u ire so n fils à \a re n trée sco la ire

(7 500 francs emp runtés) En fait, [a famille a vé cu g râce à la do t

enca issée pour le mariage de la de rn ière fille : 60 000 francs pou r

lu i-mê me , 70 000 pour sa fem me. D 'a u t re parr, il a fai t du

" sournp-so urnp " pendan t la sa ison sèche, revenu difficile il esti­

me r, ca r ce tte act ivité (d 'ailleurs i llégale) compone beaucoup de

risques on p lace le p roduit e n dé pô t chez des revende urs e t, en

gé néra l, o n ne récupè re pas la moitié de sa va le ur (500 fra ncs le

litre). Au ma xim um , il a pu en reti rer 80 000 fran cs. C'es t sa

femme qui ~I ac he té le s vê te me n ts p o ur e lle e t le s e n fan ts ;

malade , elle a ve ndu une ch èvre po ur se soigner e t est partie pas­

ser plusieu rs mo is clans sa famille d u Bao l.

La réco lte 1988 es t e nco re plus mau vaise : 800 kg de m il, q ui ne

suffiro nt pas au x be so ins , 6 sa cs d 'ar achide (m oins d e 400 kg,

po ur un hectare q u 'il n'a pas pu sarcle r co rrecte me nt : sa fe mme

n'ava it pas de cha mp) , e t il aura env iron 50 000 francs de dettes

dive rses à re m bou rse r à la traite . C'est la dé bâcl e. Il ne peu t s 'e n

sortir q ue g râce à la c harité de pa rent s ou amis, en pa rticulier le

mari d 'une de ses filles q ui habite à Keur Daou da égaleme nt.



Ces histo ires de vie complètent les essais de classificatio n sur une
base sta tistique . Il apparaît clairement qu e les exp lo itatio ns les
plus imp orta ntes, capabl es d 'accroître leur surface e t leur équipe­
men t, d e mo biliser beauco up de ma in-d 'œu vre e t de disp oser
d'une trésorer ie satisfaisante so nt les mieu x placées po ur adopte r
les innovation s, respecter les techniques culturales les plus adap­
tées e t en tire r le me illeur parti. Les plus pa uvr es en re van che
éprouvent be aucoup de difficultés à mettre à profit les possibili tés
offert es par les Terres neuves . Si l'on ne pe ut rien inv estir e n
moye ns de production , si l'absence ch ro nique de to ute réserve
mon é taire cont raint à s 'endette r à la moindre d ifficulté , la pauvreté
ne peut que se p ro longer o u s'aggrave r. Certes , de petites exploi ­
tatio ns s 'avè rent performantes et réu ssissent, so uvent mieu x que
les grandes, à mettre en place un sys tème agrico le J caractè re plus
intensif. Mais elles so nt peu nombreu se s et il ne fait pas cie doute
q ue les exploitatio ns de grande ta ille obtiennent globa lement de
meill eurs résultats écono miques et plus réguli èrement.

Force est de co nstate r également qu e les opé rations de colo nisa­
tion " planifiées -, don t les Terres neuves fournissent un très bon
exe mpl e , ab o utissent presq ue fatalement à une situatio n asse z
pa rad oxale , o ù le renforcement des inégal ités prend to talement ~1

co ntrepi ed l'id éologie off icie lle qu i so us-tenda it le projet. les prin­
cipes égalitaristes touj ou rs affirmés en la circonstan ce se révèlent
irréalistes.

Néanmo ins , pa r rap port aux villages du vieux pays se ree r qu'ils
o nt quittés , les ex plo itants des Terres neuves o nt le plus souvent
le se n time n t d' av oir ré ussi. Les rendements, le s reve nus e t
l'épargne so nt supé rieurs et les perspectives appara issent nett e­
ment plus ouve rtes . Les re tours so nt très rares mêm e pour la cat é­
go rie des exploitants en di fficulté , e t ceu x q ui ont eu lieu so nt
souvent liés à la po sition so cia le du mig rant e t ~1 une demande
ex p rimée par les parents cl u Sine .
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